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ONSIEVKI 
le me fentiroye X 
bon droit coulpa- 
ble düngratitude 
enuers 'vous^ji apres les diuers tep 
moimapes de bien-vueiUance 

>éjù il 'VOUS a pleH de continuer en 

' ' A ij 
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5 ‘ EPISTRB 

mon endroit d ne m en^éfloit un 
fujle relferttiment auec •vn jynce- 
redeftrde les recognoijhej^ardes 
humbles pruices. 

En attendant donç qu il platz, 
pe à Dieu m* en faire naifiretoc^- 
cafon y k me fuis cepèndàrtt fenti 
obligé de vém faire part de mes 
petits labeurs y fur t efferance que 
tay quils trouueront vers vous, 
un rejuge favorable yvous dedut 
cefle premierepartie des Eptjlres 
du Sieur lof^h Hall DoBeur 
Anglois y hfqueücs îay traduites 
en ftêjbre langue Françoif , pour 
faire k public participant des hos 
O* falutasrès enfeignemens ^ 
confilsqsiy font contenus^ efe-. 
rat qu il enxeceuranon feulemét 
’ beau- 
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:oup 
heaucout 



beaua 

'4P de plaifir de la 'variete 
ii^es fuhieBsjfoit 
pour La t^eiigion^foit aujji pour la 
Police les mœurs ^ cpiiy font 
traite:^par tAutheur : en quoy 
auJJi bien qu en toutes les autres 
parties de fes œuureS:^ il a fait pa- 
roijhe quelle efl t excellence O* 
'videur de fin efirit 0* iugemeU 
' Et combien que ces Eptflres fiy- 
ent addrejjèes a des particuliers^ 
neantmoins puis qucle fibteB en 
efl commun;teflme aujji que tur- 
fage pToflt en doiue eflre 



commun. 



C efl pourqïioy^M o n si e v R ^ 
ie me fuis 'volontiers employé en 
çefle œwvre pour tejmoigner 
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6 EPIST. DEDIC 

la petitejje de mon pourvoir , U 
gradeur de mon aÿèBion au bien 
du Publicy njous priant d'accepter 
en bonne part ce petit tejmoiÿia^ 
ge de mohumble feruice^O* com- 
me le propre des ornes genereujès 
ejl de regarder plujlofl Ta Jincerité 
de C intention que lapetitejfe du 
frefent , le recevoir comme arrhe 
O* jymbole du dèjir que iay d^ 
me dire touliours 

MoNSlEvki 

Voftrc trcAhumblc & 
trcf-afFc Abonné ferui- 
^ tcur 

Xh. Iaqvemot* 




■? 



LES 

E P I S T R E 

MESLEES DE 
M. los. Hall. 



TRES-H AVT , PVIS- 

SylNT ET SERENISSIMJE 

Pr/ftce^H t N R Y Prince de la 
grandi Bretagne heri- 

tier apparent de nojhre S ome- 
‘ tain Seigneur^ I a e s , Roy 

de U grandi Bretagne , e>*c. 
Toute gloire en tm au- 
tre monde^ 

ReS'Havt et 

I S E RE N I.SS IMB 



PRlNQEi^ 

^ Ce îi*cfl: point 
A iiij 




1 • 



or 



Digitized . 



s PREFACE- 

par*prefomption dé qucrquè 
dignité que j’eftime cftre en 
mes labeurs, qu’ils ont ofe pré- 
dre vne G haute vifcc*Y n mom 
dre patron euft efte AifHfanc 
pour un plusgrad ouvrage. Co 
(croit bien afTcz pour moi fî 
quelque chofe micnc pouupic 
mctitêr d’eftre cxpolce^ à la 
veuc du communiou h jepou- 
uois tirerdemoi merrheqiiel- 
que chofe digne d’un jr|idicicux 
Icdcurde fçay bien que voftrc 
Altcflc ne manque ni de pre- 
fents ni de confeils; prefents de- 
la part des éftrangcrs , confeils 
'"de ceux qui vous enfeignenr, à 
nuis defquels je ne pourroise- 
• ftre efgalé â caufe de ma foi- 
blcflc.Le devoir feulement me 
garctit de ce blafmc: car j’euf- 
(c repute â injufiiee de vouer 
. & coalacrer. le fruiét de mon 
, . labeur 



V 
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PREFACE. f 

labeur à autre qu*à mon Mafi 
ftrc jlequeJ j*ay auffi recognu 
autant gracieux & bcnin , que 
je luiiuis fîdelle & loyal. Ne- 
an tmoins , puis que les bonnes 
affeâ:ions mefmes ne peuvent 
trop.excufcr la viletc de quel- 
ques dons addrefTez aux Prin- 
ces, de peur que, cependant 
qucnia modenie rendmoou- 
urage mcfprifable,jene l’expo- 
fc à l’hazardd’cftrc rejette. Je 
dirai que Voftrc Glemcnce 
trouvera ici déJâ variété , n"on 
fans piofit.Ic hay le TK'coIogic 
qui ne feftudic qu’à complai- 
sance , & avec cela, tient qu’il 
foit impoflîblea Thomme ,qui 
ne complaift pastoufiouis> dé 
profiter à.autrui. Er fi J cepen- 
dant que mon ftilef*occupe& 
arrefte fur le fubjed' d’autrui,- 
quclq profit Tpitituel en peut 

A ” 









io ^ PREFACE, 
revenir paV manière de refïc-- 
£Uonâ voftre Attè(re,jemcrc-- 
puterai trop heureux, eftimanr 
touûours que je n’aurai pas c- 
fté inutile en ma vie, fi par mes ; 
meilleurs eftudes jepeuxren- 
'dire quelque bon office à vdfiré- 
’amc. b*avantage (ce qui en ces 
temps cft trouvé aficz louable)- 
Voftre Clémence trouvera ici 
une nouvelle maniéré de di- 
fcours par Epiftres ; nouvelle à. 
noftre langiiê,mais couftumie^, 
rè âüxauçrèsi& (cÔmela nou; 
véà U tc'n’cft jamais defnuce de. 
defFcnfe) plus libre & plus fa- 
milière. Ainfi nous difcoiironi. ; 
feulern.erit avec nos amis par 
euftre plume, & nous nous ex- 
primons non moins aifement», 
maH bien plus claircmenr. . 

Quel qu*iî foit.comine il ne- • 
peut cflrc afTcz bon pourme.^ 

ritet’ 
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PTt^EPACEC .n 
rfcer ccfl honneur, ainfi l'hon- 
neur qu’il recevra de la protc^ 
ûion d’un tel Patron le rendta. 
digne d'eftre rerpede dès au- 
tres. 'le prie Dieu cependant, 
quieft leDleu des Ptinœs^u^ii' 
lui plaife de garder &.protcger 
voftré'perr6nhe,dé rendre vos 
grâces accomplies & parfaiteSi 
& de vous faire ohcêniraûcahc 
de faucur auciel que vous pol^ 
fedez d'honoeur en terre.. 

\ .. .■ \ •• - 
• • • ' ’ ’ 

' trefhnmhlé S' 

. iUonttéferuiteuj^di.V^A^ 
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EïES EPISTRES. 



PE. LA PREMIE.RE. 

r.ARTlE^. 

' D écodé L ^ 

t ' . ■ ’ 

jEÿ. I; A lacob '^âds'vorth : 
nouuellcinciit reuolcé en 
'ETpagne.;.. . 

Câmplaw/e touchaffin iefArt ^ , 
^ ferfuafiiUki^fn retourner* . 

If -J A MonIcigttcDr â^Ratron . 
k Mijord Denny Baron , 
dc^Talcham. 

• . '^Tonchênt Je mejpris dit monde * . 

in* Au Milord Hay. . 

Toif(ha0t le vrey honneur * . 

IlV. A.iM* Ncwion Prccc^ 
pteur du Prince. . 

Cenfeufffitfce pour Jes^ bonnes e • . 

J^rasht* 
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des- EnSTRES. 
ejperances de nojlre grince 
avec un fiuhait portant acL^ 
vis, 

V-. A- Mcflîre Thomas Cha* 
Icnor CHeualicr. 

Rapport de quelques ohferuatïos 
faites enmon voyage,' 

V I*. A Mcffirc Dauid Murray 
I Gtieimlier. . 

Des miracles de noflre temps-, 
'Vil. A M' Guillaume Bcdell 
à Venize. 

Dàmentation de la mortdenot 

• derniers 7 heologies ex- 

hortation à les imiter, 
V.IIL A Monfeigneur IcCom- 
te d'Eircx. 

Aduis pour fis voyages^ 

IX. A McfTire Robert Drury ; 
Cheuâlier & à fa Dame. 

T ouchant mon départ d^ avec 
eux. , 

X-: Eferitç àM' l.B. &:«lcdiee.; 
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Veftât d'un vrày Chreftien ^ , 
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Du bénéfice que ion reçoit de lât 
vie priuee '^retirée* 
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le mariage des perfonnes Ec* 
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ITES ETISTRES. FJ 
Têtichunt 'U metaphrafi dcS' 
r femme 5. 
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VIL A Stahifîaus BuchinskiV 
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u> Epi/Jlres meflm • 

PREMIERE PAR- 

TIE DES EPISTRES 

M £ .S L E E. S. D E; 

Jps. Hali.. .. 

- Comfrinfes en deux Décades '»^ 

^ E P I s T. . I. 

A làcob Vvadfvvorth 
nouuellement reupl— 
tc.cn Efpagncv 

CfifnphwsetQuchâtfon deperty é^' 
ptffuafion à s en retournet. 

V, El mon ftilc ert:^ 
malKeurcufcmeC: 
châgé / Helasmc 
faut- il efcriro à, 
un ami; ainsaun. 

fcerc, , 
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de IvL lofeph.HaU. 17 
frcre, comme à un.Apoflat ou 
un adverraire î S’il (bmbie e- 
flre rude , c’eft vous qui Tavez 
changé en vous changeât vous 
mefme.Nous vivions autrefois 
dans l*encIos de mefmes mur 
railles, en une amiable focktéj 
& exercions une charge hono- 
rable en un mefme Diocefcî 
.mais maintenant nous Tommes 
cflongnez de pars, &, ce que ie 
lamete le plus, feparez d’Egli- 
Çc. Vous vous en cftes allé , & 
nous demeurons cibahis. C'eft 
une cliofc ordinaire, quoi que 
lamétable,à une brebis de (*ef- 
garcr par fa limplicité > mais 
cVft chofe plus rare &: feanda- 
Jeufe à un Paitcur de (e four- 
voyer. Je n’o/é par rropmc fier 
à une côkienccaveuglee,pouc 
avoir d’elle quelque favorable 
audience .t car ceux . qui . d*un 
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jS Epiflres mejlees . 

Üea clair & illuminé) viencnt 
en un lieu obfcur& ténébreux, 

. font d’autac plus aveugles que 
leur lumière elloit grande r&c 
le plus pur y voire devient pat 
•le feu d’autant plus noir qu'il 
l'cdoit beau & pur auparavant. - 
‘Ncâcmoins, dites- nousjie vous 
<prie,fuivât voftre ancicneûn- 
•cericè,& ces eHinccHesdebié». . 
^qui,commej’erperC) demeurée I 
^ encor couvertes (bus les froi- 
des cendres de voftre révolte, . 

■ dites nouS)di je>que c*eft> qui 
vous a diviié d’avec nous i les 
-motifs, qui vous oiuinduicâ ce 
‘faire, feront une foisexatninear | 
devant une plushaute Jufticet ‘ 
parrat n’ayez honte d'expofer 
a la foible veuc du monde cc 
qu'une fois voftre Juge, qui ne 
' peut eftre abuse, verra cvidc- 
menc redatgueta. Qu'avez- 

vous. 
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de M. îcpph Hall. 
vous veu ^ & qu’avez vous ouï 
de nouucau , qui puifTe ainfi 
violenter une ame refolue , & 
la faire changer , ou la mettre 
en fufpends? Si vos raifons font 
inuincibles & irréfragables, in- 
formez- nous en, afin que nous 
vouspuiiTîons imirer:mnis fi el- 
les font frivoles & lcgeres,cÔ- 
me elles font en cflF.’dvretour- 
nez à nousîrcrournez ne re- 
purez pointa honte d’avoir er- 
ré î mais Içach. z que de conti- 
nuer à errer, b honte qui en 
procède efi iufte.Q idic fi giâ- 
de beauté avez- vous apper- 
'ceucen cefie Paillarde contre- 
faite éfe fardée , mais laide &: 
difforme, qui vous doive tant 
enchanter que de vous oublier 
vous mefme , &: merprifer le 
chatte amour de rEfpoufe de 
voftrc Sauveur? Je l’ay vcucau 



io * EjfiJh'tsmeflees 
^ mefme temps en fa plus belle 
, (plendcur>mais ie veux bien c- 
ftre le plus mifcrable du mon- 
ade, (I i ai peu apercevoir en cl- 
ic aucune chofe digne d’eftro ^ 
.aimee* Je l’ai veuè &c l*ai del-- 
daignée & mcfprirceîvous la- 
vezveue& ravezadorccrmais 
pleuftà Dieu que voftrc ado- 
ration fud autant cflongnce ^ 
.de fuperdition , que mon def- 
dain & mefpris e(l exempt 
d'impteté. Qi^ Dieu iuge cn- 
.tre nous , lequel de nous deux^ 
failli en çed i Qge 
mefmes qui ne fontcnyvrcz efe 
ceslicsB.ibiioniques,enfoyenC J 
-iuges. Combien de temps dc- 
tneureroit quelque œil indif- 
ferent à contempler ces co- 
miques &: abfurdes aâions | 
jqu’on voit en vos miilercs qui . 
^^vroycr elhrc faciez (comme 

font 
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MH. x,j..îdppb Flall. lî ' 
fonrvos cxorcilmes magiques, 
Icstafemens de vofire Clergé, 
vos humbles profternations, 
vos impures ondlions , vos li- 
gnes de croix, vos encenfemés, 
afpcr/ionSjfaux miracles, ridi- 
cules procédions , lampes ôC 
chandelles allumées en plein 
midi, bapücfmc des cloches, 
ventes de pardons , tournoyc- 
mens de chappelets , fuperfti- 
tieufes confccrations de chan- 
delles , cire , cendres , palmes, 
chrcfmc, hâbits ,Tofcs , efpccs, 
eau, Tel, les folcnnitez Pontifi- 
ques de voftre grand Maiftrc, 
&tout ce que voftre nouvelle 
merea de plaufible, outre roue 
cela) devant qu*y voirticn di- 
gne d’autre choie que de mef- 
pris? Quincdefdaigneroîtd’e- 
ftre fait profelite par tels badi- 
nages? Vofttjc mémoire propre 
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2 .Î. Eplflns méfiées 1 
ne Ce peut-elle point refTouve^^- 
nir de ces âmes vrayement re- ^ 
ligieufes , qui ayans recerché^ 
Rome comme Papiftes refolus, ^ 
ont quitté le monde comme^ 
fainéès Martyrsi mouranspour^ 
avoir detefte ce qu’ils cfloycc^ 
allé adorer? D’oUsvient cela?-^ 
Ils ont ouï & magnifié ce qu’ils ^ 
ont depuis veu & abhorré. Le , 
feu de leui rele les a fait entrer 
dans les flammes du martyre. ^ 
Leurs 'efpcrances innocentes ,, 
leur promettoyent de trouuec , 
la religion > mais ils n’ont riea» 
trouvé qu’une vaine preten-.y 
tion Î&: au lieu'de deuotion,^ 
n’ont trouvé qu’idolatrie : ils J 
ontveu,haï & fouffert, &:rc-, 
gnent maintenant; au lieu que . 
témérairement & de voftre^ 
plein gré vous voulez perdre^ 
vqftre amc ü,ou les autres J’ôc^ 

trou- 

'J w ^ 





de M. lojèpb ffall, 15 • " 

vee en la voulant perdre. " 
ftre zele meurt la oiîlc leur a» 
conimcncc à viure : vous pre- 
nez plailir de vivre la oû ils ont 
feulement voulu mourir. Ils 
nous confoleront au lieu dc/ 
Vous ; ils f’csleveront une fois 
en iugement contre vous; vcii 
qu*ils ont mieux aimé mourir 
dans les ardentes flammes de 
ce feu, que de vivre en robfcu- 
rite de leurs erreurs , au lieu 
que vous aimez mieux mourir 
dans les tenebres Egyptienes 
d’erreurs que de vivre en la 
plaifante lumière de la vérité* 
Helâsî qu*attendrons-nous 
de vous? une repentance trop 
tardifve,ou une obrrination en 
erreur ? qui font.deux cliofcs 
miferables* Serez- vous un Spe-^ 
rsoii un Staphyle? Vos amis,â£ 
vous luplmes rouhaitericz plu- 



I 



3 L 4 Epijhis mejïees 
fcofc que ne Fu/Hez point ni 
que d'cftre Pun ou l*autre. 

O toi , qui CS le grand Pa- 
fteur, grand en puiilance , grâd 
en mifericorde^ qui laiiTcsles 
nonâte & neuf^rébis pour -011 
t*âmener une, r*ameine cétcc' 
tiene brebis efgaree , (itd eft 
ton bon plai(îm’amcine'la,re« 
dui-la en ton parc , quoi que 
par honte, ou par mort. Si fea« 
îement il peut retourner au gi- 
ron de ton Eglifcj&cn ta grâ- 
ce, il fuffir. Je ne fçat ü noftre 
commune Merc conçoit plus 
de pitié devodre perte , ou de 
dcfdain de fe voir ainfi privée 
d'un iris? no pour befoin qu’cl^ 
Icait de vous, atns pour la pitié 
qu'elle en a , pour l’amitié 
qu’elle vous porte. Car côbicn 
d’ames /penfez-vous) y a-d 
mieux indruûcs, qui cous les 

doux? 
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de'MAoJèph flaîl. if 
iours retournent à troupes en 
fon giron, ayans fecoüé le joug 
de leur Antichriftianifme pour 
refpirer librement fous la veri- 
té de l’Evangile, &I*embraf-<' 
fans de grande afFc6Hon ? Elle , 
vous lamente; non pour crain-.^ 
te qu’elle aitd'eftre deJaifléo' ! 
de vous , ains pource qu'elle 
fçait bien que vous aurez faute 
d’elle. Regardez les larmes 
qu'elle iette a voftre occafion, i 
èc ayez feulement autant dé 
pitié de vous mermes qu’elle. • 

Et pour defeédre de voffreMc- 
re à voftre nourrice;cccicft-cc 
Icfruid d’une telle éducation.^ 
voftre ieunefle n’a elle pas efte 
employée en une focieté, con- 
duite par un il bel ordre , un collège 
gouvernemée lîexad , desloix 
li fages, un foin fi religieux (ia- cabnge. 
çoil qu’ciic fuft noftre , ie la 
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z6 Epifires mcjl ees 

louerai ncatmoinfàvoftrchoi 
te) que nonobdâc toutes leurs 
iaâances , die peut iullcmeot 
concefter le prhe contre celles 
de Rhetms ou de Doüay; oit' 
contre quelque autre,fi vos Je» 
fuites ont peu trouver quelque 
lieu plus net & plus digne d'o^ 
fteticatiob i £c pourriez vous 
bien forcir frais &: non affai- 
fonné du milieu de ces eaux 
fale« ? T outes ces pluyes celc- 
ftes feroyenr- elles bien tom«. 
bées arriéré de vous fans vous < 
arroufer, cependant queiCom-*^ 
me la vifiondef^edeon » vous r 
eûiez defnué d'humeur. Nuli 
de cesdivms principes, dot vo- ' 
ftre ieuneâe a femblé d'cftfc i 
abbreveCine vous redarguera*. 
il en vos nouvelles erreurs^ 
'Helas! combien elles- vous dif> 
femblable à vous mefme ôc â 
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âe jŸÎJofeph Hall, zj 
Toftre nom ? Jacob a Iuiâ:é a- 
vec un Ange & a e(lé le plus 
fort, tnais contefVant feulcmet ^ 
avec un Jcfuitc vous cédez. Ja- 
cob a fupplanté fon frère, & E- * ' 
fâu vous a fupplancé. Jacob a 
changé fon nom en un meil- 
leur par le moyen de fa vail- 
iaoce reâfrence ; mais vous par 
vofrre lafcheté de courage en 
cedant avez perdu le vofrre. 
Jacob a debaeu avec Dieu 
pour obtenir une benediâion; 
mais vous , ie crain de le dire» < 
debatez contre lui pour rece- 
voir une malediélion;càr nulle 
mefure commune de hâine,ni 
■d'oppoütion ordinaire nepeut * 
fufHre à un cœur révolté» ou 
bien il faut que vous foyez de- 
ferperément violent , ou que 
vous foyez foupçôné^LcTou^; 
puiilaac 41fracl vous releve 

« B •• 

fi ij 
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^ 8 , . Epilhes m^fflees 
de voftrc ch»ute(car ille petK • 
faire) vous retire de voscigare- 
raens , &: vous face finalement 
Ja grâce de confondre le dia- 
ble , d’abandonner voftre ma- 
raftre , de recognoifere uoftre 
vraye merc , ^ eontenter le 
monde , &c de fauver voftre a- 
me déperdition. S'ilen aniue 
autrement, iedirai de vous, co- 
rne difoit Jercmie toueliant * 
fes irraclitcs (fi ce n’eft encor 
avec plus d’indignation ) Mon 
ame l>leurera efi ficret à caufi de 
*voJIre révolté^ mes yeux dec<m^ 
1er ont en larmes , d’ autant qu’ une 
brebis du troupeau de l' Eternel eji 
emmenee captive^ • 



'Epi s T. 1 1. 



A Mofeigneur & Patton le Mi- 
lotdDcnny Baiô dcWaltha, 

Tou^ 

» W 
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Touchant îe mcjpyis du monde. 

M ONSEiGNEVRyComme 
ma langue, ma plume &: 
mon cœur font tous dediez à 
voftre fervice, lors que,àcaufe 
de ladiftanccjvous ne me pou- 
vez ouïr , il faut que vous me 
voyiezdans mes lettres. Vous 
eftes maintenant au Sénat du 
Royaume, ou parmi la grande 
affliicnce‘de peuplé qiiieften' 
ha’; villcjou peut efcre(quoi que 
plus rarcmcnt)en la face roya- 
le de la Court: qui font tous 
lieux propres pour le rang que 
VOUS- tenez. Tôutesfofs per- 
mettez moi de r’appcler voftre 
cfprit de tous CCS lieux en Ton 
feiour celefce,^ 5 ^ de vousmoi>-/ 
ftrer le repos &.laSranquillité 
au milieu dcsaffaircsjcombien 
quei’ayc plus defujec d’uler 

B iii 



30 Epijhresmeflees 
de loüanges que d*admonicios> 
ôc conFcfl'cr devant coup que 
mon confeil cftfuperflu, d’au- 
tant que par voftre fainâe di- 
ligence vous l'avez prévenu: 
car vous fçavrz ne donnera 
ces lieux que la moitié de vous 
mermc^cmpioyant lameilleu- 
re U principale partie à des 
forces occupations : voftre a- 
me en cfc touûours retirée & 

■ rcfervee. Vous avez apris à o- 
fer de ces chofes mondaines 
fans y mettre voftre afFcdion:. 
' & fçavez fîgcmcnt diftingucr 
le mcfptis Chreftien d’avec la 
ftiipidité Sfoïquc;&avc2 lon- 
guement fait du monde, non 
vufirt Dieu , ains voftre efcla- 
vc. Et de fdit,(pourmc donner 
un peu carrière en un difcoiirs 
hardi U libre) quel autre rc- 
{pcâ mente- il qu’on lui porter 



Digilized by Google 




de M.îofèph Hall. 31 
Je fadoreroyc en me profter- 
nant devanclui, fii’ypouvoye 
apercevoir quelque Maiefcé 
qui le peufr rendre venerable: 
peut eftre qiritne m'aime pas 
tant que de me faire voir cc 
qu’il a de meiileuri Je l’ai alTcz 
cerchc, ai veu ce apres quoi 
les autres ont refvé , & me fuis 
esbahi de leur folie» Partant, 
comme ie n’ai jamais rien peu 
voir ici basque vanité miiè- 
rc , ie peux bien cfperer dç voir 
là haut des chofes meilleures. 

Qu’eft la renommée ünon 
une vainc fumée f & qu’eftle 
mcrail finon bouc &c pouflîerc? 
Sc le plaifir (inon une pillule 
fucrcc ? Quelques mignons oir 
vcrçalans condamneront ceci 
comme voix d’un Efcolicrme- 
lâclioliqucimaîs ie dis ce qu’ils , 
'ftncicbnt & confelTeront v»> 
..i « B iüj 



5^ • Epijlresnie(lees 

iour. Quoi que ic n’ayciamâis 
cftc cclyi’cnai vcu ncantmoins 
d'autant heureux qu’il cftoic 
polïîble d’cfrrc félon Je mon- 
de î & toutcsfais ie. n*en ai ia- 
mais vcu quf cuflcnt plus de 
mcfcontentcmens. . Leur vie 
,n en a pas efté plusdongue ni 
plus douce , ni leur cœur plus 
ioyeujJini leurs repas plusplai- 
fans > ni kurs nuiàs pkis cran- 
quüles,iiileursfoucis, ni leurs 
complaintes moindres. Bien 
en avons*nous cognu qui ont 
perdu toute leur ioyOj quand 
ils ont trouvé des tichcuesi & 

« 

en mefme infcanc cc/Tansd’e- 
/trc. pauvres ^ont ceiTc d’eftre 
joyeux. Et:iasçoic que tousccs 
délices terreferes leroyent fo- 
Jides^neantmoins côbien font- 
,iIs,çoiitts & de petite duree 
ffispquyqycntçfcrç de longup 
fiii il . duree. 
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duree., ncantmoins comme 
font- ils corrompus / Et corn 
bien qu’ils ne feroyenr point . 
corrompus Jls ne font pour- 
tant que comme un bon ious. 
entre deux accès de fievre, ou 
comme une lueur de Soleilenr 
tre deux .tempeftes. . Et encoi^ 
qu’ils feroyent de longue du-? 
rcc,ramcrtumc de leur fiel ex-? 
cede la douceurde leurmieL 
Ce terroir nerr'apporte rien 
qu’un fcuiâ inutile, ou de mef. 
mes que le riuage de la mer 
morte, produit de belles poin-» 
mes,qui fous une Belle couleur 
vermeille, n!ont rien que de la. 
poulliere. Toutes JesÊeurs de 
ee iardin" feint piequan tes: oit. 
de maunarfci odeur* : Sr cllea-'. 
font de fouëfveodcar,cîles SüC*; 
environnées d’cfpinesî &: 
lesn'onc point d’efpines , cîlcs'’- 

B. V. 
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34 Epiftresmeflees 
ont un Hair ennuyeux ô^nnîfi-' 
bIe,Or fus donc, vous fagcs Pa- 
rafices & idolâtres, dredez des 
riches manoirs , &c facrifiez à 
vodre Dieu,le Monde , & ta£« 
chez de lui compkife par vc^ 
abiedes & iêrviles dévotions; 
vous attendrez bien long tcps 
devant que telIcReligion vous 
rende heureux. Vous quictc<^- 
lez finalement ces autels &c les. 
kifferez vuides & couverts de 
trideffes. Combien nous ed> il ; 
àifé à nous Chredicns d*inûil^ 
ter par telles raifons le mon*? 
dain qui repute fa condition 
digne d’cdrc enviée? Combien 
nous ed41 aifé'de reietterle 
h^onde avec un defdaigneusg 
reÂis;& quand il nous fait dire > 
par le Diable, /f tedonnerd • 

tes ees chofo^hii rendre la rcfpÔU 
fe d#,^S. Pierre , ten §r & ton / 

âfgents 
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de hlAofeph HM. " 35 
-ârgefU peri£è Avec toy. Combica. 
‘nous cft-il aifé dc' nc rcpoecr- 
pèrfoiai^ (Imiféca^ble que ceux . 
-qui fc font enm^s^par les ir^ 
ïaresqu^sk font, & T’aggifïin-k 
^fâeuc pàr les mauxlècrets d6r 
^Is fonc coulpâblês?^ ïlestickdC* 
ddibuunéurs^qu^^êquief c - 
par les melUeUics vôtres troSÔt 
que yanicé : n^aisceuxqui f’ac—' 
quiecenc par des vpyes iniques > 
fon c?une grande efcar^e & ' un ^ 
pefant fardeau^ ^^nd ils font 
lés plus ^ust^naa^ pelée do«^- 
nenc ils > quelque' . eon tenre-i 
ment: mais quand ils fontde^ 
cheus yik ne liiâenc quecour^ 
ment ^ angoiffir. ; 

Hêlàs I- comme f’acGOfdéntr 
mal un . 1^1 hsiblt ; de un ceeuer 



pourri i rert^ii d?àvoic un • 
, tiire bauc magniâque aveco 
I wxciifer dedans rame.^J*adôii*<' 

/ ' ■’ K) V}) • 




, Èpifîres mefleel^ 
tçh foi. de Moï^ ÿttjais prefijr 
pofanc quelle eftoicfaifoijie np 
m-Cibabis poMitidii choix quîil 
£c.ll préfera les.affliélions d’I[^ 
raël aux delicçs d’Egypte. :Ô^ 
aima tnipux mangea l’agneau 
.ayec dc^. lierbes âmeres ,,que 

:fouiiCS yiande^.pxquifefic 

caril vaut .beaucoup mieux Pr- 
ière miferable'que cuulpaUea 
& dc'faix quelle comp^rairpa 
y a- ii de la douleur'au peçlv f ^ 
Quanc’à.méi? PU eftoic poili-» ' 
hle ,Paif)ïerbye mieux eUre eti . 
enfer fans.pechc, que de polTcT 
der une grande gloire en tetr 
eUre mefcliam..Mais, de 
combien fommes-npus obli-t 
gez à Dieu qui nous.favorife 
de tant que de nousfaire ippiç 
des biens terreUres ) fans telles 
oppofitionsi Si Dieu vousa en. 
îUefinc. temps cpmblé d'hon?: 

ueurjt-. 
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de’Mllofl'ph HâïL 57 
ncus & doüé de iuftice, &: rc- 
du voftre vie faincTre & plai* 
fante,& vous a donne une hau- 
te condition avec un cœur bon 
ô4^cnere'ux, ce foc des faveurs 
qgiivous obligent â lui en ren-r 
dregtaces. Il vous les faut rer 
cognoiftre*, nô vous y appuyer. 
ll(faut que des pcnfeescncoc 
plus hautes accomplirent voA 
(Irecotentenaenc.CcqueDien 
vous atdônnè n-’eftrien aürprijc 
de ce qu’il yous. veut donner: 
11 a elle liberah mais il feralar* 
ge. Cccin’cft feulement que 
comme une gôute pourtafteo 
d*une pleine coupe. .Attachent, 
donc vos yeux fqr voftre gJoira 
future > & voyez combien peu. 
de cas vous ferez de toutes ces 
gloires &.richeftès terreftres.. 
Vous ne’ commandez- ici bas^ 

û!4’en.i.me petite partie du ra»T 
* « 




Epifïrcsmeflees 

dç (grande â nous à la vérité^ 
mais pctUc en coîpparaifondc 
Ton tout) là, cous les cicuxfér5t 
à vous. Vous commandez ic?, 
mais c’ed comme fubie6b:làF,. 
vousregnerez comme Roi. Ici 
vous cites rcfpf 6c révéré, . 
mais quelquesfois c'eR avec uft • 
tufte degourcement que vous . 
en recevez >là vous régnerez ea» 
paix 6c en ioyc. . l6i , vous e(tes^> 
Noble entre lesliomesdâ vou$ . 
ferez glorieux entre les An- - 
ges. Ici, les honneurs vous ^ 

dent, mais ce n'elc pas fans du. 
verfes afHidioiis & traverfes:;: 
U il n ya ikn rque toute feltci.* 
tc^ Ici vous a vez quelq ues ioyess 
qui font courtes : U n’y;, a ricn-i 
qu eternicé* Vous e/lcs ici ü- 
ftranger : là vous ferez en vo- . 
ftre vrai .domicile. . Ici Satan > 
vous ccnte,& les hommes voujs:; 

mole»- 
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dé MJoJeph Hall, ' 

(cent & courmencenc;^ là ks 
jg Saindls & ks Anges vous ca- 
^ refleront avec applaudiflcmct^ . 

^}* & Dieu vnus remplira de foi« 

mefme. . Bref ', la félicite qui ; 
Igj vous accompagne ici bas.n’cfc 
qu'un teânoiguage de. ce que 
yg vous ferez â l’advicûir. . , 

Ccd font penfees dignes do* i 
gjj la grandeur., icfqucllcs fî nou^ 

.^5 nous laiflbns ravir & emporter 
■yj par les occupations ou les plai- 
üts y nous nous privons voion- 
cikement de tou te cofolacion vi^ 
& confort. Que ces penfees > 
doncaffeifonneat & tcmpcrcc^ 
toudours vos ioyesj.&addau- , 
ckfent vos douleurs , & quft * 
foufiours elles fe mettent emt 
^ ^ tfc vousjS^Ic mondc.ElIes feu-- 
^ kment peuvent rendre voftre.- 
vie heur^ufe, & vousdifpofej^f 
us allègrement.. . 

Cï- 

I 

é 
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Au Milord Hay... > •; 

Touchant le vray honneur. 

. I ♦ ' ♦ •• • , 

TV *4* On s EïGN'E VJL. , l*on fa 
JlVJL peut plaindrefeurcmct 
de Nature, là ou la grâce fc 
trouve : niagnifier la grâce 

là oû ellccfc.rcfidenre afFc-i 
â:cc- C'efe une fautade Natu^ 
re , 5c non des' moindies , que 
comme elle a. des yeux trou- 
blés 5c esblouïs, auffi font- ils.' 
mal placez. Elle regarde touf- 
ioucsou en avant on en basr et:^ > 
avant, versI'obic^Êl qu’elle de^ 
lire : ou en bas^vers les moyes^ 
elleme tourneiamaisles yeux? 
en arriéré pour voir ce qu cll6- 
cTcoitjOU neles Icvéiamais erv 
lùuc .vers lacaufc de Ton bic^,» 

' — J ’ ^ 

dou^î 
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/ de ’hiJojeph^HaU, 41 
d’oiJ vient que Dieu repute.à 
chofe iufee de retenir çc qu’il 
voudroit donner, ou de mau- 
dire ce qu’il donne, &: d’abbru- 
tir les âmes charnelles parles 
-cliofesexterieures, en leur va- 
leur , au defir d'icelles , en leur 
ufage.-au lieu que la vraye fa- 
gelTe a les yeux clairs ôc bien 
placez, &: partant aperçoit en 
tous évenemens fenlibles une 
main invilible qui effèdue tou- 
.les chofes, &: les adreüe à leur 
deuëfin: voit de qui il faut de- 
.pendre , de qui il faut remer- 
cier. La terre eft trop bafl'e ôc 
-trop abiede pour borner une 
vcuêTpirituclleiPartant nul ne 
peut véritablement fçavoirce 
qui appartient à la richelTe ou 
à l’honneur, foit pour leur mc- 
furc , foit pour leur eftimCÿfoic 
aud5 pour leur uiage , fmon ce- 



4 ^ Epijhres mejlee^ ! 

ldi qui cft doiié de grâce & ver* 
tu. .11 ne me chaut combien de 
milliers de voyes il y a outre 
celle ci de la vertu pour parvo* 
nir â Thonneur qui n’ed tel I 
qu’apparcmmenc : elles con- 
duifent toutes Hiomme àunse 
honteufe catadrophe : ne me 
chaut non plus combien d’in- 
ventions on ait cerchees pour 
Timprouver : combien qu’elles ^ 
feroyent audi profondes que 
lenfcr , leur fin n’cft pourtant 
que perdition. Comme il n'y a 
point de confeil contre Dieu» 
aufiî ny a*il point d'hon- 
neur fans lui. 11 encline le 
cœur des Princes à faveur, & 
le cœur des inferieurs à obcïf- 
fance ôc complaifance. Sans 
lui, la main ne fc peut mouvoir 
pourricncfFeâ:uer,nil4 langue 
pour rien loucr.Ec qu elt l’hon- 1 

ncur 
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vct ncur fans cela ? C’eft en vain 
]é que Je monde regarde de tra- 
ini vers celui que Dieu veut ho- 
jt ^ norcr : ou fait accueil à celui 
td qucDicu veut disgracier. Que 
n ie die donc à voilre grandeur 
< qui font les fauoris en la Cour 
^ cclcftecependâtniermesqu’ils 
• errent fur la terre, ainspluftofl, 
que Je grand Roi lui mefme le 
vous die , ^honorerai ceux qui 
m honorent ; c’eft une faveur ü- 
^naiec aux hommes d’avoir la 
grâce de rendre honneur â 
Oieu ; mais d’aurant que les 
Jiommcs fontobligcz de le fai- 
re , nous difons qu’entant que 
jour ce regardDiculcshono- 
p> il donne l’honneur , parce 
lU^iI a donné la grâce de l’ho- 
^rer. C’eftune faveur & gra-’ 
de Dieu quand l’honimeeft 
noré de l’homme félon fa 



44 mejlees 

qualnc : mais quand Dieu ac- i 
cepte nos vœus,&: ce que nous 
nous efforçons de fiiire pour ! 
fbn fcrvice , comme honneur | 
' fait a foi , c*eft encor une plus 
grande faveur que celle , par 
laquelle il le requiert de nous. 

Telle eft la bonté de noflrrc 
Dieu : quiconque le fert l’ho- 
nore , èc quiconque l’honone j 
par Ton fervice cft edhrouné j 
d’honneur : J’en prends à tef- 
moin toushecics, lieux & per- 
fonnes ; Qui a iamais honoré 
Dieu âza ciié delaiffé de lui? : 
Qui l’a deshonoi'é de Ton gré " 
a profpefé ? Fucilictez tou- 
tes les Mémoires ôc Hiftoircs, 
& vous verrez comment les iij- 
ftes ont toufiours efté heureux 
en leurs fucces,nonobftat plu- 
fieursdangers & diverfes rem- 
peftes d*oppoûtions,& comme 

leur 
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' de M, 'Iopi?h Hall, ‘ ^ 
gflcar fin a touliours cfcc glo- 
;oii • comment tous Jes im- 
oi & iniques defieins ont par 

i^u leurrcnverfemcntdeceudion- 

ni & puni Icürs autheurs. Je ne 
pj psflcrai pas plus outre : vous 

)Uj Pç^vezbien vous mcfnie, corne 
(^l’heur^fc expérience qu"4:n 
avez eue peut iuftifier la vérité 
OP Dieu en ceci. Le mode vous 

ajcmarqué pdurun fedateur 
cf de vertu: & aveu comme l’hô- 
^^ ncut vous a fuivi : car cepen- 
dant que vous reccrchiez la fa- 
jyj veurdu Dieu des cicux,il vous 
a fait recevoir la faveur de fon 
l’y. Licutenant.cn terre. . 

€i Les precedentes aéHons de 
i[j,Dieu,rontdcspatronsdc fes a- 
fiions futuces.il vous monftrc 
y ce qu’ü veut faire, par ce qu’il 
^ a. défia fait. Sinon que vous ' 
]( de le fervir ,f il >ne. 

n ' 
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^ EpijlrcsYnejlees 
peut refcraindre ni amoindrît 
fes rccompcnfcs ou vous prc- 
fencer fa main vuidc. Honorez 
le toujours, & Ton honneur fe- 
ra engage à ne vous manquer 
jamais. V ous ne vous pouvez 
dcfficrdc celui; que vous avez 
trouvé fîdellc encfFcd. Et ce- 
pendant que vous affermirez 
voffre cœur en ce droit che- 
min de la vraye gloire , moc- 
quez vous avec un fecret def- 
dain de la vanité de ceux qui 
par 'leurs polices voudroyent 
faire la loi à Dieu , & Ce ifâifît 
par force de l’honneur, fans (a 
permiffion- (Dieu (e mocque 
d'eux au ciel ; c*eff une fainde 
Ce fêure mocquerie que celle 
qui eff à l'imitation de la fie- 
ne.) Et déplorez les voyes mal- 
heureufes Ce oi>liques de ceux 
qui oc ic ^ Ja Rçligid 

. : r ;-- ^«0 
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M.lojcph Haü, 47 
qijc cômcd’un efeabeau pour 
monter au flcgc d’avancemec, 
le(qucls ont foin de tour,(inon 
<i*cntrcr au ciel , lerqucls Font 
du monde leur bue unique Se 
alTeurc , auquel ils vifent, fans 
regarder feulement une fois à 
Dieu. II y en a'beaucoup qiâ 
eufl'ent bien fait , f'ilscuiTent 
bien commence^ & bien pro- 
cédé. ' 

La faufle méthode cft le poi- 
fon dc.pluûeurs aftes de bon- 
ne efperancc.Dieu nous com- 
mande de cercher première- 
ment fon royaume avec pro- 
nieffes que les chofes terreftres 
nous ferôr adiouftecs pardef- 
fus fans les cercher. La folle 
nature cerche premièrement 
le monde ; & fipar hazard elle 
trouve Dieu en fon chemin, 
c’ellplus qu’cllc^'attcndj de- 



Epiflres mcjlees \ 

fire , &: qu elle ne fc food^ do 
trouver, qu’eft la caiifequel'n 
&: l'autre lui manquent, pour-* 
ce qu’elle ne les cerche ni l’un 
ni l’autre comme il faut. Plct-^ 
fleurs euflenc efté grands f'iî* 
euifent eu foin d’eQre gens de 
bien, lefquels font maintenant 
travetfez en ce qu’Us vouloycr,* 
pource qu'ils ne vouloyent pas 
ce qu’ils devoyent.Si Salomon 
euft mis fon cœur à pourchaf- 
fer premieremet les richclTes, 
ie doute qu’il fuft demeure 
pauvre & fol : au lieu qu'ayant 
demandé Sapience , il eut les 
grandeurs & riclicfTcs par def- 
fu5. Pource que fon choix fut 
bon , il rcceut ce qu’ü n’avoic 
pas demande. O combien efl: 
grande la bonté & fidelité de 
iioftre Dieu î il nous donne 
-.tout pour avoir rccerché.le 

" ‘ ■ nicii* 
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- lŸUoJeph Hall, 49 
mcillcur.La terre fera fous no- 
ftcjc commandement , pource 
que le oiel cftnoftre attente. 

Continuez donc, mon Sei- 
gneur, continuez heureufemec 
à-cherir la Religion & â la cul- 
tiver, laiiTez faire â Dieu pour 
le refte* Soyez un patron do 
vertu, & il vous fera un paran- 
gon de gloire. Jamais Pliomme 
n*a rien perdu en donnant à 
Dieu, fa main liberale nous ré- 
tribue avec un grand furcroit 
ce que nous lui donnons. Fai- 
tes voir à Dieu & aux hom- 
mes que vous Phonorcz,‘&: ils 
orront comme il proclamera 
' devant vous , {Jiwjf /èra” 
fl fait a celui que k 
Hoi veut ho^ 

.4 ** 



nmr. 



50 Epiflres méjlees 

E P I s T. , IV. 

AM. Nc\rton, Précepteur 
du Prince. 

% 

CofJioüijfance f our ' les bonnes ejpe^ 
rances de noftre Prince , avec un 
' fûuhait portant advis. 

I 

M ONsiEVRj Dicu vous a 
appelle à une grande 
heureufe charge. La garde de 
noftre commun threfor vous 
cfl: cômife. Audi n^y adl aucun 
fcrvicc accompatablc à celui 
"" que vous rendez , tant au re- 
gard de Dieu, que au regard du 
in6nde*La peine qiie'nous em- 
ployons fouvent à rendrait de 
plufteurs, à peine profite-cllc 
quelquesfois a un feul : mais 
vos labeurs. employez à l’en- 
droit d’un Te ul, redondent au 

profit 

« 
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de l\iAoJèùh Hall. 51 
profit de pluneurs millions. 
Ceci cfl: une courte voye pour 
vous obliger tout le mondejc 
ne vous accourage point en ce 
foin que vous prenez, car vous 
recevez plus de confolation 6c 
contentement du bon fuccez 
d*icelui, que tout le monde ne 
vous en pourroit donner. Le 
fujet mefme auquel vous em- 
ployez voftrc peine, donneroit 
courage à celui qui n en au- 
roit point. Je me coniouï plu- 
ftoft avec vous de noftre corn-' 
mune félicité , & des bonnes 
cfperanccs que la pofteriré a 
en ce furgeô royal & heureux. 
Nul ne peut eftre mieux, tef- 
moin du rare progrès que fait 
noftre bon Maiftre que vous, 
Sc moi i’ai aftez veu pour croi- 
re que ic ne pourrai iamais af- 
fez rendre grâces â Dieu pour' 

,G ij 
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Jui. C’eft une grande benedi* 
i5Hô de Dieu d’avoir des Prin- 
ces fruduciiximais la plus gra- 
de grâce que Dieu fçauroix 
faire à un Eftat eft de leur don- 
ner des .enfans .frudueux en 
grâces & qui .ne foyenc pas 
moins eininens. par la dignité 
de leurs vertus, que parla di- 
gnité du rang qu’ils tienent en» 
tre les hommes. La bonté d’un 
homme particulier n'eft qàe 
pourIui,mais celle des Princes 
efl: pour tout le monde. Leurs 
paroles font maximes, leurs a- 
6H6s exemples, &: leurs exem- 
ples font rcigles. Quand ie les 
accompare à leur royal pere, 
(ce que iefai fou vent, noa fans 
Cüntcntement)ie nefçai fil e(l 
plusheureux enfoi-merme ou 
en eux. Je voi tant en lui qu'en 
cux,ie voi,di- ic,&: admire,quc 

-Dieu 
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dcM, lojcph Hall, 53 
Dieu diftribiie aux Princes na- 
turels des dons félon Icurgia- 
deur. Ce fage gouverneur du 
monde fçaic bien de quel ufi- 
ge font leurs qualiccz : il fçaic 
bien qu’il faut que Je clief aie 
tous les fens qui appnrticnent 
à tout le corps , &: combien il 
cft neceffbirequeles inferieurs, 
les admirent , non moins pour 
l’excellence de leurs grâces, 
que pour leurMajefté & l’au- 
thoritc qu’ils ont. De là vient 
qiVil donne des qualitez héroï- 
ques aux Princes: &commcil 
les a ornez de fon propre nom, 
illcurdonne aulîî desmarques 
& impreflions fpeciales de fon 
image glorieufe.' Mais entre 
toutes les autres vertus , quel 
contentement cll-ce de voir, 
ces icunes âmes & ces tendres 
efprits ù volontairement ad« 

■ G iij 
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54 Epljhes mejlees 
donnez à la dévotion ? La Re- 
ligion eft devenue une Mai- 
ftrelTetrop fcvcrc pour les ieu- 
ties Sc hauts courages. Rare eft 
celle nobIefle*de fang, qui ne 
rccerche la Ü berce, & rare la li- 
berté qui ne dégénéré en laf- 
chetc. Cet exemple monflre 
bien à nos Grands , comme la 
Majeftc peut fubhfter avec 
l’hommage , la Majcftc envers 
les hommes , avec hhommage 
envers Dieu. 

Ja ne m’adviene ce que con- 
damne la claufe rubfequencc 
de mon difeours, mais ie croi 
pouvoir dire en afl'eurace qu« 
rarement il Peft veu qu’on ait 
conceu défi grandes efperan- 
ces d’une fi tendre ieunelTe , 
qu’un telaage ait produit tant 
^de G bons efrefts. Dieu vueille 
par fa grâce que deux maux 

qu’il 
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de MAoJcph Hall. 55 
qu’il y a n’ayent iamaûentrcô 
ni accès en ia Cour, ni aux en* - 
virons d’icelIe,aflavoir Uflatfe~ 
lie & U dejloyautc ou trahifon^ 
L’iniquité des temps nous les 
peut faire craindre, non Ton in- 
clination. - 

Car foie comme Anglois, 
foit corne hommes, nous avons 
toofiours edé enclins à flatter 
nos Princesrmais pourquoi do- 
nc- ic deux noms à un feul vi- 
ce, couvert feulement de deux 
divercs habits de mefchancc- 
tc? Caria flatterie n*cft qu’une 
trahifon palliée hc doree, que 
du poifon meflé dans de l’or, 
ce mal cft plus privé &: coudu- 
. mier, mais non moins dange- 
reux. Il cud mieux valu à pi u- 
iieurs grands p^erfonnages de 
n’avoir iaihais edé , qtic de fe- 
hre imaginé d’edre plus qiia 

G üi j < 
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hommes : ce qui a eftc cau(c 
par la flatterie, & de fait que 
ne peut-elle L’autre, qui çft 
' la hcjloyauté pu Trahifon erpani 
Je fang,&: cefle-ci efpanche les 
vertus imaginaires des Prin- 



ces. Cefle- la les ravit aux aa- 
tics , ccfle-ci les prive d’eux 
, mefmes. Cefte.lâendefpit Jes 
aiitlîcurs , change feulement 
JeursCoiironncs,mais cefle-ci 
les leur ravitpouriamais. Qw 
ne r’efmerveilleroit en lifant 
l’hifloire de quelques Princes 
mal advifcZjde voir comme ils 
ont cfté tellement enforcelez 
par les enchantemens de leurs 
Parafltes, qu’ils fe font repu tez 
dieux immortels , & comme 
tels fc iontlailfez adorerfNuls 
temples, ni ftatires,ni facrificcs, 
a’ôt femblé eflre trop de gloir 
la grandeur de l’ampwr 

d’eux 
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«uflc de leurs avions ne pour. 
roKcftre niauvaife,ou malfcâ.. 
te , rien ne pourroit procéder 

deuxd/gnedecenfure.ouin: 

digne d admiration. Leurs ta- 
ches mefmes ont efté beauté, 
lueurs humeurs &fantafies,iu. 

• «"S 'ffeurs, fubtilité 

a efprit; leurs Paradoxes, di- 

vinsdcurs exces, avions heroï- 
Ques. . O damnabic fervileté 
des faux efprits’quiperfuadent 
aux antres ce, dont eux mef- 

mesfcmocquent.voyantcom. 

'"'“"''.croit. O dangeteiife 
crédulité de l’amour de foi- 
niefmei qui f’entreticntdel'o- 
pmion detousadvantages tant . 

™»uvais ou tant impUbW 

%ent.Ws.Vousferez„nheu- 

«habitanssicnoftreiovaume, 

' C V 
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fî vous inculquez & conârnu;z 
' • coufioury dâs ccttc amc roya- 
'le une vfaye apprehcnfion dd 
eognoilTance^c roi-mefmc> ôd 
fi vous lui apprenez à bien co« 
gnoiflre la mefure de fa gran-* 
deur : & depuis Ton enfance 
mefme âhaïc le Parafite,coni^ 
me le plus decellablc Traidre 
qui foir. A cafler &c brifer ces 
faux miroirs qui lui voudroyer 
. reprefenter une autre face que 
la llene propre : Acatcflerddj 
aimer la vérité toute nue, & à* 
reietter au loin les loüanges. 
cxcelïîves. Ayant une telle re- 
fc lütion il peut défier le vice^. 
qu'il face du pis qu'il pourra^ 
Ainfi lui & la vertu débattront., 
à qui fc fera plus d'honneur 
l’un à Tautre. Âinfi une gloire 
vrayc&: folidc l’accompagne^ 

. ra & Iç couronnera par tou r^. 

Ainfi, 
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Ainfi, quand il n*aura que ce 
qui lui appartient , il aura tant 
qu’il derdaignera d emprunter 
les faiifles couleurs de l'adula-- 

tion.Continuczdoncheureu- ^ 
fement en cette digne & na- 
ble occupation: rœuvreadva- 
cec avec tant de prières ne 
peut manquer de fucceder 
heureufem'ent* 

.< 

E P I s . V.’ 

A.Meffire Thomas Chaicnor 
• Chevalier. , ^ 

Râfort de quelques ohfirva fions . , 
faites en mon voyage, . 

M On s lE VRjpai n’dgue-* 
res voyage contre.mon . 
efperahce, non contre le deik'. 
que i’^n avois , en partie pour . 
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^(>o Epijhesm^(lees 
apprendre, en partie auffipoiirS 
ma fancé:il n’y a rien eu qui,* 
n’ait rendu mon voyage plai- | 
fant, iînon la fatigue du che-^: 
min, laquelle neantmoins a e-- 
fté doucement furmontee par 
la compagnie de Monfieur le 
Chevalier Edmont B aco» ( qui 
cft à la vérité un Gentilhom^ 

- me de grands mérités & fort 
honorable) que i’ai trouvé tref- ^ 
peu de fujet de m’en plaindre* 
La mer irritée fembloit ne me • 
-vouloir fouffrir fur Ton dos , &: 

- moi -d’ailleurs ne la pouvoir 
endurerjcftantunelemettouf. . 
jours mouvant, fait feulement -, 
pour mifaclc, & pour Tufage 
non pourlcplaifir.Dclivré que • 
iefus de ce- chemin ondoyant - 
&decc chariot flottant, ie pc-. 
fai en moi mcfmc combien, 
grande eft nefere folie de con-, 

flér 
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de M, lofèph.HaîI, 6i 
fier noftre vie|à la merci d’une 
vacillante piece de bois , des 
vents inconftants &: des eaux 
coufiours agitées , cependant 
que nous pouvons aller feure- 
ment fur la terre ftable & fer- 
me. Toutes chofesdonc me 
fervoyent d’enfeignement, & 
toutes chofes me dcledoyentj. . 
tant prompts fommes-nous à. 
alFcder les plaifrs des pays e- 
ftrangetSjIcfquels nous mefprk 
ferions en noftre pais propre.,- 
J’ai veu beaucoup, &: autant 
qu'ileft poflible de voir en li- 
ne petite partie de terre, & en 
fi peu de mois. Le temps m’a. 
favorife , car la clef de la paix 
avoir nouvellement ouvert les 
pais que la guerre avoir aupa- 
ravant clos &: fermez, closf' di-^ 
ic) & fermez à tous Anglois. 
fauf aux fugitifs ou aux prifon- . 

* * ■ 
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(>L Epijîres mejlees 
nicrs.Toutes les civiles occur- 
rences (comme font les belles 
villes , les mœurs eftrangereSj 
les accueils & les delices que 
nous avons trouvé > font plus 
propres pour des autres ordl- 
les, &: pour des ferees d‘hy vep 
mais ie ne m'efpargnerai point. 
quant à quelques parties de 
t'aporterce que i’ai remarqué», 
comme Théologien, fans ou- 
trepaifer les limites de ma pro* 
feirioD,â^ ce à vous,Mons',qui', 
avez fait d’avantage de che- 
min avec un pl® heureux fruiélh 
d’obfervations que vous en 
vez faites vous mcfmes. Lcs^ 
petits torrens mcfmes fc ver^ 
lent dans les grandes rivières», 
& icelles dedas la mer. Au/fi ne 
délire- ie point de.vous racon- 
ter quelque chofe que vous nc> 
fçachicz pas, il me . fujffira de ra- 



porter; 




Digitized by Google 




M. lojeph Hall, 6} 
porter fculeméc quelque cho- 
fequi foicefhmc digne de me--’ 
moire par Iesaurrcs<^ 

Nous vifmcs en noftre chc* 
min beaucoup d’Eglifcs dèmo-» 
lies , fans qu’il y reftaft autre 
chofeq des trilles monumens, 
pour donner à cognoillre au 
paflant qu’il y a eu de la dévo- 
tion 6c de l'hoftilité en ces 
lieux. O miferables traces de 
laguerrel outre le fangefpan- 
du, la ruine 6c ladefolation/La 
flirter fait en ces lieux ce que 
tAvArice6c l' Ambttio nous vou-. 
droyent faire, mais ne feront 
pas: car cependant que la véri- 
té régnera au dedans , elle ga- 
rëtira les murailles au dehors. 
Et de fait (quoi que die le vul- 
gaire) l’idolâtrie a abbatu ces 
murailles , & non la rage. S’il 
n’y cuft ppinccu d’Hollandois 
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pour les rafer, elles fufTet tom- 
bées d’elles mcfmcs plufloft 
que de receler tant d’impietez 
fous leur toid-Ce font des fpc- 
âacles, non cane de cruauté^ 
comme de iufticc; cruauté de 
rhommc,iuftice de EXieu.Mais 
ie m’elbahis quedesEglifes tô- 
benc , &c que les Colleges des 
Jefiiitcs fc dreflent par tout. 
Il n’y a point de ville ôû il. ne 
f’en baftüTe , ou en laquelle il 
a y en aitdesconftruits? D’où 
vient cela ?Eft-cequeladevo- 
tiône foie pas tantneceflaire q. 
la police ? Ces gens- la (de mef- 
mesque l'ô die du renard) fonr 
mieux leurs affaires lors qu’ils- 
font plus maudits des liômrs.t 
Nulle fede n’eft tant deteftee 



par ceux de leur parti mcfmejni- 
tât baye de tous, ni tât conrre- 
quartee par les noftres , ne-- 

antmoinS'i 
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antmoins ces mauvaifes plan- 
tes ne Jaiffent pas de croiftre a- 
bondamment: Qmconque vi- 
vra lÔgtempS’Ies verra craints 
& redoutez des leurs propres, 
qui maincenacles hai/îcnt ; ver- 
ra, di-ic,dcvorer par ces fept va 
elles maigres touccs.IeVbeftes 
gra(Tes,quispaiflent dans les pa« 
fturages autour du Tybre. le 
prophecife ce que Pharao a 
fonge. L’evenement iuftifîera 
ma croyance. 

Je vis à Bruxelles des An- 
gloifcs,qui faifoyec profeflion 
de Veftales, avecunmiilier de 
f^çonSilcfquelles ic ne fçai fi cl. 
les eftoyent plus ridicules ou 
plus magiques. Pauvres âmes 
qu’elles font! elles nepouvoy- 
ent cftre afifez folles en leurs 
niaifons. Je ne fçai fi vous feriez 
plus efmcUiâ compafiion ou 
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à dcfdain,ou fi vous auriczpIiTS 
envie de rire de voir par quel- 
les fubnlcs rufes ôc. belles pré- 
tentions ce foiblc fexe a cfté 
attire en telle fer vi tu de volon- 
taire : 8c (fi ces deux chofes fe 
peuvent accorder) comme el- 
les ont efté volontairement 
c6traintes àfervirun maiftre, 
auquel il faut qu’elles obeïfsct 
&c ne peuvent obcïr : cfijquclà 
caufe du vœu qui' les tiet lices 
elles ne peuven r fc départit , 8c 
auquel elles ne fçauroyent cô- 
plaire à caufe de leur fragilité; 
Qjic fen enfuit-il ? une repen- 
tance tardive, un fccretmal- 
^ heur, une niifere irrémédiable* 
Leur zelc en tel fervice imagi- 
naire,condamncra noftrc froi- 
de lafeheté en la profeflîon de 
■ vérité. . 

Eftaat là , ie difputai avec 

Coficrus 
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Cûfterus Jcfuite/ameux (avec 
peut cftreplus d'hardiefle que 
de prudence) qui eft un vieil- 
lard plusopiniaftre que fubtif, 
& plus propre à contefter ôc 
tergiverfer qu*à donner quel- - 
que raifon pci tinente. Noftrc 
difeours fut long ôc extrava- 
gant, & de fon cofté fut fort a- 
îpre & copieux.il parloit corne 
chez foi,& moi comme eftran- 
ger, en force neantmoins qu’il 
me vit modeftemec vidorieux 
par mes raifons peremptoires* 
Les particularitez de cefte dif- 
pute enfleroyéne par trop mon 
Epiftre. Il Tuffic que la vérité a 
eu moins de perte que moi de 
gain. Eftanc à G'indi ville digne 
derefped, pour fon antiquité, 

& miraculciife pour la gran* 
deur , nous rcncontrarmcs un 
Capucin nouice qui picuroic 
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amcrcmcnCj pourceqtftl n’c- 
ftoic approuvé en fa miferc.Le 
rafoir avoir défia pafl'c fur fa 
tefte , & la verge fur fon dos: 
toute cette difcinline Lacoriî- 

A 

^ que lui plaifoit fort Bien , au 
lieu qu’un autre,y eftant cotir 
damné, l’euftiuftementrepu- 
tce â tourment. Qui l’cmpcf- 
choitî la pieté à l’endroit de fa 
mcrcne vouloir permettre ce 
qtf’il rcputoit pieté envers 
Dieu. II ne pouvoir eftre volo- 
faire mendiant , fans que fa 
merefufi contrainte à médîcr 
contre fon gré: Il eftoir l’uni- 
que heritier de fon pere , & le 
feul appui de fa mere- Le con- 
fort de fon vefvage dependoit 

' de ce ficn orphelin, lequel de- 
voir à l’heure entrer tout nud 
en la focicré des Capucins , de 
mcfmcs qu’il entra premier'e- 

* nient 
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ment en ce monde, laiflancfes 
biens à l'ufage commun déjà 
fraternité , une partie defquels 
euft pour Je moins deu appar- 
tenir à elle, dontilfouhaitoit 
le tout. De là font procedees 
ces larmes. J'eus pitié de Ton 
zelc mal employé, & fouhaitai 
pluftoft que ie n’ofai luiappré- 
dreà cftfcplusfagc. Cettefe- 
élc pour la dévotion, &: les Je- 
fuites pour le fçavoir,&: lapbli- 
cc , fefont fait edimer par def- 
fus tous les autres Ordres. Mais 
quelle grande hypocrifici nul 
Capucin n’ofe prendremi tou- 
cher de l’argent, car quant à 
eux comme vousfçavez bien, 
ils font reputez corne la quin- 
te eifence des efprits TrAjjcjJ^ 
cains. Ce metail leur elb autant 
anathcme,quc le lingot d’or le 
fut à Achan , à l’offre duquel 
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ils fc reculent en arriéré, com- 
bine fie Moy fe arriéré du fcrpcc, 
ncantmoins ils meinent quel- 
que garçon avec eux qui le 
pred & l’emporte, fans fe plain- 
dre iamais ni du mctail ni de 
la quantité. Je vis cela & m'en 
mis à rirc,& par ce trait mani- 
fcftcd'hypocriûc,en foupçon- 
nai d’avâtagede plus couverts 
& fecrcts.C^’eufle-ie fait,V€u 
que ordinairement paroittant 
• feulement la moindre partie 
de ce quieft, fur tout de ce 
qui cft ridicule en apparence, 
éc l’cft encor plus en fanaturc 4 
A Namurs nous trouvafmes fur 
le fâiftc d’une plaifante mon- 
tagne un perfonnage qui fe di- 
Ibit Hermite marié, loüant fa 
jprudcnce par deffus celle de 
Tes 6onf[>agnds,pour avoir fccu 
choifir une fi ala/gre folitude 
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propre à avoir compagnie. De 
làeftans paflez parmi plaifanc 
.pafTage au deflus delà douce 
rivicrede Meféjè , nous vifitaf- 
mes le Clergé de Lièges riche 
& peuplé. 'L*on pou rroit bien 
divifer cette grande ville en 
deux parties, aflavoir de Cloi- 
rcrcs & d’Holpitaux. S’il me* 
feoie permis d’eflbrer ma plu- 
me , je pourrois bien faire ici 
le Critique, nonobfcant les rui- 
nes de ma philologie négligée. 
Gc fo^t des Monuments an- 
ciens, fclonlerquelsmofcreZi- 
nomme ce peuple Bhuro- 
fjesy ie medoutequ ’ondevroit 
plufroft efcrire£^r/>;/^tf:neanc- 
moins fans recercher d’autres 
mémoires , je me contenterai ‘ 
de ce que j’en ai veu de mes 
propres yeux : j’euire bic pour- 
tant dcûré de voir ces tueS' 
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pluftoft moüillecs de vin que 
de fang , veu qu’il ne Qy pafTc 
aucun iour ni aucune nui6b qui 
ne foie fatale à quclquTi.Niillc 
Loi , nul Magiûratnepourfuit 
le meurtrier f’il ne lui plaifc, 
car crois iours apres le meurtre 
commis on ouvre les portes, & 
on ferme la Jufticc: ilcft per- 
mis à la violence parciculicce 
de le pourfuivre, mais non à la 
Juftice publiquCjd’Qiiiladvict 
que les uns plus hauts à la main 
& forcenez par lappetit de vc- 
geance , en tirent eux mefmes 
leur raifon , les autres fe con- 
tentent d une fatisfaftion pé- 
cuniaire. O Angleterre, me 
penfai- ie alors , heureufe pour 
la Julb'ce , heureufe pour la 
feurtédà vous trouverez à cha- 
que coin un Marmoufec,â cha- 
que porceun Mendiant, 6c i 
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chaque table des. Preftrcs. De 

là nous pairafmes au villa- 
ge fameux pour fes eaux mc- 
decinales &c minérales , coin- 
pofees de fer & de cuivre. la 
vertu defquelles les fimplcs 
habitans debe lieu attribuent 
àleurSainâ: bien* faideur , le 
pied duquel a fait par fa pef^- 

tcur une mal formée irapre ^ 

•en une pierre de leur 

Eau plus faine qu agréable , oC h/rttfuUs 
néanmoins plus fameufe que 
faine. Les fauvages delerts,qui 
font aux frontières , font peu- 
plez de trois fortes de mel- 
chantes bcftes.dc brigands ou 
voleurs, dcloups, de forcicrs: 
combien que fouvent ces deux 
aernicres ne foyent qu’une: 

car cette fauvage foreft d Ar- 
aennes cftteputee avoir plu- 
ücurs de CCS monftres, que les 

* ■ D j * ,• 
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Grecs nomment ou 

loups-garous, ou comme vous 
diriez loups forciers , forciers 
qui ont pris la forme de ces 
cruelles beftes. Nous vifmes là 
•' auprès du village un garçon 
qui avoir la moitié de la face 
dévbrce par l’un de ces loups 
garous,en telle forte toutesfois 
que l’oreille fembloitpluftoft 
avoir efté coupee qu'arrachcc 
y avec les dents. Peu de iours 
auparavant noftre arrivée fut 
exécuté à Limbttrg Pun de çcs 
infidelles, lequel confefla eftat 
fur la roue d’avoir dévoré qua* 
rantedeiix enfans en cette for- 
me. Il faudroit faire un trop 
gros volume pour bien erpclû- 
cher ce problème de hLycan- 
thropie , & les raifons qu’ils 

m’ont allcguees de l’un & l’au- 
tre codé rendroyent l’Epiftre 

trop 
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trop ennuyeufc ; mais voici ce 
que j*en ai refolubricfvcmcnt: 
ie changcmcntfubftarielfur- 
paiTc la portée de toutes les 
puiflanccs infernales, & n'ap-^ 
partienc proprement qu’à ce- 
lui- là mefme qui a créé la fub- 
flance des uns des autres: lo 
Diable fait en ceci le double 
Sophifte , voire le forcier avec 
les forciers. II trompe par illu- 
fions i’imaginatio des forciers,’ . 

les yeux des fpeélateurs. Je 
ne peux omettre en ce lieu,fàs 
encourir le blafme de negli- 
géee, une hiftoire courte, mais . 
mémorable, que le Greffier de 
cette ville , quoi que de diffe- 
rente religion y n’a pas récitée 
feulement à nous , ainsauffi â 
plufieurs autres. Lorsque la 
derniere Inquifîtion exerçoic 
fa tyrannie en ces lieux, & fai-’ 

.D ij ' 
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doit à faire confutner les fiU 

i 

gots d’Ardennes, il y en eut un 
encr’autres vrai & fîdclle zé- 
lateur de la foi Chrelliennc, 
qui ellant conduit allez loin 
au rupplice,alloic chantant des 
Pfeaumes le long du chemin 
avec un cœur celefte & en tri- 
omphe. Le cruel ofHcier, qui 
avoir charge de rexccuiiô por- 
tant envie à fa derniere ioyc> 
& edanc fafehé de le voir plus 
alaigre que fes bourreaux , lui 
commanda de fe taire , il ne 
hifCsL pourtant de châter touf- 
iours comme délirant d’em- 
ployer fes derniers cllans à ce 
quieftoit le naeilleur.La veuÉÎ 
de fa gloire approchante cau- 
^oit fa idye, & fa ioye cfclatait 
en une alaigre confedion du 
nom de Dieu^quifutcaufe que 
le Prcuoll irrité & cranlpotté 

de 
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dcM.îofcph Mali, 77 . I 
de rage pour cela, lui ayant fait , 

tirer la langue entièrement, la 
lui fit couper à la racine. O i 

chétif fanguinaire i Ce lui ciift 
efte une agréable mufique 
d ouïr Tes cris & exclamations, '• 
mais ce lui efioit un tourment 
d’ouïf Ton chant. Le pauvre 
Martirmcurtcependantenri- 
Jence, &repofe en paix. Il arri- 
ve peu de mois apres que ce 
cruel officier eut un fils , qui . , 

nafquit , la langue pendante I 

furie menton, de mefme qu’à I 

un daim apres avoir efié long . | 

temps pourchafife, fins que ia- | 

mais on îapcuftrefferrer dans , ! 

l’enclos de Tes levres. - ^ 

Sus donc, Lipjitif y va mainte- i 

nant efcrireles nouveaux mi-mpiri \ 
racles de ta Deefle,& confirme 
la fupcrftition par des euené- ^eUi<. 
menseftranges. Vous tous qui 

D iij . ; 
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78 Epijlres mejlees 
l’avez veu > iugez H iamais la 
Chappelle de HaIU &c de 
chem a produit chofe plus no- 
table. Nous rencontrons par 
tout des Pèlerins allans faire 
leurs dévotions vers ces iienes 
Dames, icne fçai fi ic les dois 
nommer deux Dames,ou bien 
une en deux chafies. Si elles 
font deux, pourquoi n’en ado- 
rent- ils qu’uncr Si elles ne font 
qu’une , pourquoi fait«elle à 
Zkhem la cure qa elle ne pour- 
roit faire à HaIU^. O quelle gra- 
de pitié qu’un cfprit fi haut 
relevé au dernier aéfe de fa vie 



ait cfté fil jet à rcfvcrie. Nous 
avons chéri àc admiré, fi befbtn 
eftoic, tous les bons fruicSls & 
l’engeâce mafeuline de ce ccr* 
veauimais qui pourroit fuppor- 
ter ces vierges fimplcttes, foi- 
blés avortons d'une vieilleiTe 

radoo. 
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de M.lojcph Hall. • 79 
radotante. L'un de fes.plus 
grands mignons me dit , l’ayat 
apris de fa propre bouche que 
raifneedeces deux vierges fut ' 
par lui engendreç , conceucj 
mife en lumière , & baptifee 
dans l’efpace de dix iours, ie le 
creus> &: n’en fus point esbahi. 
Ces ades de fuperftition ont 
un pcrc & une fage* femme in- . 
viûbic, outre ce qu'il n’eft pas 
feant qu’un Eléphant demeure 
trois ans à engendrer une fou- 
ris. li me fut dit en la boutique 
de fon Moret^non fans quelque . 
indignation , que nofrre Roi 
ayant bien confideié le livre, 

& leu quelques pafl'ages d’icc- 
lui le ietta a terre avec cçtte 
cen fu rc^Bamnatio» à celui qui I'a 
faityO* ^ celui qui le croit> Je ne 
m'enquiers pasfi c’eft une hi- . 
fçoire véritable, ou un de leurs 

D . , , . • y 
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contcs.Bicn fuis-ic afTcuré que 
cette fcntcncc ne leur caufoic 
pas tant de mefcontcntcmcnt 
que de ioye à moi. 

Devant que retirer ma plu- 
me permettez-moi de vous di- 
re encor deux autres miracles 
que i’ai veus en ce miracle des 
Qiiez^ Anvers^ l*un, une MciTc 
folcnnelle en une boucherie, 
& ce un iour de la fefte Dieu, 
cependant que le lieu ciloit 
rempli de viandes, de bouchers 
& d'achepteurs, les uns T’agc- 
noüillans , les autres marchan- 
dans , la plufpart dèvifant , & 
tous en occupation : c'eftoit 
chofe cftrange de voir un lieu 
confacré à Dieu &au ventre 
toutenfcmble: & comme fac- 
cordoyent bien ces deux fer- 
viccs : Le Preftre mangeoit la 
chair , & les bouchers la ven- 

doyent 
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(fe Tvî.lofcph Haï!. Si 
doyenc Tons un mcfme toiâ;<5i 
en mcfmc Inftanr. Le boucher 
tuoic & vendoic la chair en de^ 
tail: le Preftre faifoic facrifîcQ 
&: le devoroic tout entier en 
cfprit & imagination , lequel Maf,. 
des deux eftoie plus grand dé- 
vora teur? 

Nous en eufïîons bien peu 
voir autant à Mafwes. L’autre* 
miracle choit un Anglois iîde- 
fefpcrcmcnt devotieux-, qu’il 
Peftoit volontairement renfer- 
mé comme un Anachorète ^ qui 
cft lâ pire forte de tous les pri- 
fonniers. Il cftoit là confine, 
pour acquérir de plus grands 
meriresjdemiaffamé delà cha- 
rité des Citoyés.C’eftoit cho- 
fc digne de confideration , de* 
queP courage il pouvoir digé- 
rer fa fecrctre‘neceilîté,& dif-, 
iimulcr fa repentance troptar- 
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divc* Je ne fçaurois louer Ci 
mortificationPil fouhaite d’e- 
ftre en Paradis, voire en Pur- 
gatoire pour eftre delivre de 
certe miferc :Jen oferoisaufli 
en avoir pitié , d’autant que fa 
mifere eftoit volontaire, &,co>- 
me il eftimoir, naeritoire : mais , 
tel qu’a efte l’accouragemenc 
qu'il receut de moi , telle fera 
aulîi la rccognoidance qu’il en 
aura de Dieu , lequel au lieu 
A’\in Etége , ou exhortation â 
perfeverer,à quoi il f’attend Je 
^ redargucra en colcre parce re- 
proche, 4 requis cela^ Or ic 
le hiCCç en fes pieges , & pre- 
nant congé de vous, vous laif- 
fe en vos dignes ôc honorables^ 
occupations. 

Pardonnez-moi cette proirt-. 
jtitc, le babil cft la faute natii^^ i 
relie des voyageurs: toutesfpiil 
. ' proEi. 
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deM.IofephHalL 83 
profitant a quelciu'tin , ic peux 
bien obtenir pardon. 



Epi s T. VI. 

A Meflire David Murray 
Chevalier. 

Des miracles de nojire ternes, 

A La vérité le monde abo- 
de en miracles, &: cepen- 
dant que ces miracles rcmplif- 
fentJcs bouches de pluficurs, 
ils dcfiournent la foi d’aucuns, 
& tienent tout le monde en 
esbahf/l'ement. Noftre naturel 
cfl tellement afFamédcncJu- 
vclles, que pluftoft: que d’en 
ftrc dcfpoiuveu il en contre- 
fait. Certainement, devat qu’il 
foit longtemps, les miracles ne 
feront plus merveilles à caufe 

D vj 
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de leur trop grande frcqucnccr 
J'eufle cftimé que noftreaagc 
CUC cfté trop vieux &: avec le 
temps euft. acquis Pexperiecc, 
& par l'experience Tare, pour 
recognoiftre les pipeurs:mais 
i'aperçoi bien maintenant par 
fa lîmplicité, qu’il va déclinant 
àfa rccôdecnfancc.Qùcl bruit 
ontefmeules deux Dames de^ 
Lipfiûé y les charmes du garçon 
de Bluntfiont , & ïâ paille de 
^ £/^r»^/?Jem’csbahisfculement | 
^ pourquoi FauxSc Catesby 

GUI riionneur d’eftre mis au 
nombre des Sainârs, & n’ont 
' eu Je privilège de faire des mi- 
racles.. Vous demandez mon 
^dvis en ceci , & ce plus à pro- 
pos que vous'ne penfiez. Car 
i’aVois eu volonté d^ferire un- 
livre d'aiTéz bonne groiïeur 
couchant ce fuict^ &: me four« 

nir 
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nir à cet cfFed de toutes cho- 
fes neccffaircs en cette rcgioiv 
de miracles , mais i’ay eu peur 
d'ç furchargerpar trop le foible 
ejClomach denoilrc temps. Go- 
me auiïi ma prolixité ne vous 
eufr de rien fervi , veu que vos 
pcnfecs font tellement occu- 
pées en des hauts &: officieux 
fbucis, qu’elles ne peuventa- 
voirloifirdef'amurer à un trop 
iong difeours. Je vous prie doc 
de recevoir à grc ce que i^en ai- 
en bref & avec deliberation- 
rcfdîu en moi mefme, que i’c- 
ftime pouvoir eftre vtile â au- 
trui. 

% 

J’ai remarqué quatre rangs- 
de miracles communemenr 
nommez tels -, dcfquels fi l’on 
fait une iùfte fouftradion il* 
n’en reftera que bie peu à croi- 
re ou à. admirer. Le premier 



Î6 Epiflres mefJees 
rang cfr deceiix qu’on rapport 
te feulement, fans les auoir veu 
faire: L’autre eft de ceux qpi 
femblcnt avoir efté faits , maij 
ne font que feints: le troifief^ 
me de ceux qui font vrayemSt 
faits, mais ne font vrais min? 
cles:le dernier deceux qui font 
vravement miraculeux , mais 

4 

font faits par Satan* Ceux du 
premier rang font engendrez 
par le menfongc,& nourris par 
la crédulité, la bouche de la re- 
nômee eft pleine de tels vents. 
Quant à ceux-là, fi ie voiffoîs 
prendre la peine d’en amener 
une ratelee des Légendes & du 
livre des Conformitez,^ il n’y au- 
toit aucun bon Papifte qui ne 
rougife , ni aucun Ledeurin- 
diftercntqui ne demeiiraft ai> 
tat esbahi de voir qu’il fe trou- 
ve des gens fi impudents que 

de 
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dcfemerdc tels raports,ou des 
gens il fimples que dcics croi- 
re , que la multitude crédule- 
efe cfmerveillec de voir que 
des hommes ayent le pouvoir 
&: la vertu de les faire effe- 
dlucr.Maisie ne rccerche pôle 
leur honte, ni la rifee des au- 
tres.Bicnofe- ie dire qu'il ne fc- 
trouve point de fables iî im- 
poiîibles, ni point de meteries 
il ridicules dans le Talmudtni 
dans tAlcora/j. Et de fait, Cafws, 
lui mefme,Papifre fameux, ofe 
rapporter à ce chef pluhcurs 
de ces anciens miracles rapor- 
tez, comme il eft vrai- fem- 
blable,creus par £edé & Gré- 
goire. Les autres font engedrez 
par la frauda &: piperie,&^ nour 
ris par la fupcrftition. Qui ne* 
fçait comme cette fameufeL 
dolc de mouvoir les yeux. 



8^ Epijîres mejlees 

& les mains par le moyen de 
ces fçcrets rcfibrts 5c engins 
qu*on imite maintenant aux 
ieux de Marionnettes? Coin* 
ment noftre Dame refpad des 
' larmes par un farinent ^ & fait 
plufieiirs de fes feftes ioürna- 
iiercs,en la mefme forte que ia* 
dis Bei mangeoit le banquet 
qui lui eftoit aprefté , ou com- 
me l’Hermite Pken ieuna qua- 
rante iours.Mais tout bon Pa - 
pifte confclTera ces deux der- 
niers, avec une honte volôtai* 

. rc,&:nüfansregrct:&:advouc- 
ra que delà peut fortir une* 
queftion difputablc : AfTavoir 
l'efqucls font les plus grands^ 
trompeurs, ou les Charlatans 
ou les Preftres? Vroes^ outre fa; 
couftume , les qualifie d’une* 
grande vehemencclmpoftcurs' 
excctables&Sataniques.Ceux^ 

du: 
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de M.Jofcph Hall, 
du croiflerme rang font des 
vraycs œuvres de Dieu , mais 
couvertes d’un faux citre.Dieu 
leurdonncleur e(lre,&: Icsho- 
mes des noms iuiuftes, d’au tac 
qu’ils excédent la qualité de 
Icifmatureren quoi le Philofo- 
phe &*'Ie bigot fnperilitieux 
font deux extremes côtraires, 
veu que l’un rccerche lescau- 
fés naturelles des œuvres im- 
médiates & metaphyfiques de 
Dieu , l'autre attribue des ef- 
feéls ordinaires aux eau fes fu- 
pernaturelles. Si la violence 
de quelque mal cefle apres 
avoir fait quelque vœu àno- 
ilre Dame , iî quelque foldat 
armé de ce vœu efehappe un 
coiip de moufquet , un prifon- 
nier la ^ifon , une femme au 
travail d’enfant , la mort , le 
vulgaire (& plcuft à Dieu qu’il 



po Ef^ijlres mejlees 
qu’il n’y cuft que lui) cric , mir 
, racle, une pierre d’aimanccoa- 
tient beaucoup plus de mer- 
veilles que mille femblables ç- 
venements. La moindrcchoft 
fait entrer en admiration l’c-r 
(prit foible 5c abic£^. Francejcû 
del C4W/><7(l’nn des Efquicrsdo 
TArcheduc) nousadit & avec 
grade importunité pous a vou- 
lu per fuader qu’en cette fatale 
iournee de Nieuport le vœu 
» qu’il avoir fait à leur vierge lui 
aida à pafTcr â la nage une gra- 
de eau, n’ayant iamais eû'ayé 
de nager auparavant: un chien 
en a plus fait fans recognoiftrc 
aucun Sainâ;. La crainte don- 
ne un foudairi inftind de feien- 
ce, fans précepte. Leur Cofierus 
a bien ofé dire que la cure d’u- 
ne maladie n’cft pointmiraclc: 
fa raifon e/l,d autauc qu’elle Ce 

peut 
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peut faire par Ja vertu & pou- 
voir de N iture , cjuoi qu'avec 
plus de temps. *Accor(jos ce- 
ci , &:qu’ont effcduc les dcux^^„7«£" 
Dames de LipJiti'S'i dequoi Icxx 
toute *ette clameur procéda- 
te des deux montrignes ? Je ne tences & 
Taiiamais advcüc,niifii ficlcur 
veux- le pas cltre rar ccntraiie/erjWf 
en ccci.-car aufli Idf n la manie- 
re de faire, que la maricrc 
le miracle» Si le mouchoir, ou 
Tombre de Pierre guérit 



xnaladie,c’eftchorcnuracuIeu ci»qmois. 
fe , quoi qu*elle euft peu cftre 
guérie par un breuvage. Plu cia, ch. 
iieurs de leurs guerifons 
fans douce efté caufeespar la 
force de Nature au patient, 
non par la force de quelque 
vertu particulière qui fiflau 
Saindt. Er de fait, combien de 
maladcsf'cft-il trouve qui font 




• V 



, Epiftres meflees 

amendez portans leur méde- 
cine en la pochette? Jaçoit que 
auflî plufieurs autres de telles 
^ Cures, comme ie n’en douce 
pasjfoyent tombées au rang du 
quatriefme ch»f, lequel â la 
vérité, eft plus difficile , & re- 
quiert un plus profôd difeours: 
En quoi i’efpcre de contenter 
le ledcLir, d*efclaircir la 
vérité, fi feulement ic peux ga- 
gner ces deux chofes, l’une def- 
quellcs cfl-, que les miracles fe 
Épnt parSarâd’autre que ceux, 
dontfciaâre TEglife Romaine 
font de cette nature , & de cet 
autlieur. Je ne débats point 
touchant les parolesjnous pre- 
nons les miracles au fens am- 
ple de S. Auguflm , ou il y a peu 
de différence entre chofe mer- 
, vcillcufc, chofe miraculeu- 
fe,tclle qucrEfpric dcDieu en 

l’un 
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Tun ou l’autre inftrumec nome 
ShuiÀtutç & mri3:.Peut cftre qu’il 
ferait plus a propos de dire 
que Dieu fait ces miracles par 
le moyen do Satan, car comme 
aux mouvements naturels &: 
volontaires des mefehans , il y 
a plus que permiflîon feule, de 
rnefmcs en eft- il aux a£tes fu- 
pernatuiels des malins efprirs, 
entant qu’adles. Satan prive 
Job de Tes enfans par le moyen 
de fa tempefte , neantmoins 
Job regardant plus haut , dit, * 
Dieu ta ofté. Nulle fophifterie 
ne fçauroit reverfer cette preu- 
ve de Moyfc , qu'un prophète 
ou fongeur defongespeutdo- 
ner quelque vrai figne ou mi- 
raclc,& neantmoins dire, isi 

Ions apres d'autres dieux.: ni celle 
de noftrc Sauveur ^ qui prédit 
touchant des faux Chdfts U 
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les faux Ptophetes, qu’ils don- 
neront » 

grands figncs S: miracles. J’ad- 
voue qu’il y en a de trop gra(fc 
pour procéder de la main dt 
. toutes les puiflanccs inferna- 
les, par lefqueis noflre Sauveur 
prouve la vérité de fa Deité, 
comme par un argument in- 
'vincible.Ceux-ci n’ont iamais 
donné aucun luftre à l’impa- 
ir fture, &nc reçoivent en lem 
compagnie ceux qui ont efti 
"^cfclos de noftrc temps. Quaiil 
aux autres fi communs 
quents:ie n’eufie peu croire 
que l’Eglife Romaine euft efic 
Antichrefiiene,n’eftoit qu’elll 
f’eft vantee & iaébee de cd 
miracles. Tout le noeud confi* 
fee donc en l’application de ce* 
' ci à Rome , & à cette noftre 
Dame imaginaire* Mais com- 

mem 
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ment apparoifcra il que leurs 
miracles foycnt de cette forte? 
Lonys vives donne fix marques 
pour diftinguer les miracles de 
Dieu d’avec ceux de Satan? 
Lipfius en donne trois, &: tous 
deuxen donnent trop, comme 
il fepourroit aifémcntdefcou- 
vrir par la decifion de chafcii- 
ne en particulier. Ce n’eftpas 
tant la grandeur derceuvre,ni 
lacroyance des tefmoins,ni la 
qualité ni la maniéré de l*a- 
àion,nila vérité d’cflence,qui 
pui/ïc defeouvrir Toperation 
immédiate de la main qui be- 
fongne en nos miracles. La rei- 
gle que luJlinLMartyr preferit 
en fes Que (lions &: Rejponfes (ü 
tant cft que ce livre foit de lui) 
en efe la feule réglé vraye 
doree. Comment fe cognoi- 
ftra-il (dit- il) que nos miracles 
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Toycnc meilleurs cjuc ceux des 
Payens combien que leur eve- 
nemenc aie une mefme appa- 
rence? Rejp. Ex fiie & cultu 'veri 
2)«:Parlafoi & fetvice du vrai 

Dieu:IIfautiuger des miracles 

par la doctrine qu’ils confir- 
ment « non de la doctrine par 
les miracles. Il faut eftimer le 
Songeur ou le Prophète non 
félon revenement defonmi- 
raclci ains felonla fubftancc & 
le but de Tes enfeignements. 
Les Romaniftes argumentent 
tout à rebours voulans prouver 
la vérité de leur Eglife par les 
miracles, au lieu qu ils dcvfoy- 
ent prouver leurs miracles pat 
la vérité. Pour ne rien,dirc tou- 
chant la façon de leurs cures; 
xju’il eftenioint a l’un de fad- 
drc/Ter à nofere I)amc,pluftofc 
uniouf de Vendredi^ comme 
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Henry Loy es ih un autre de fè ?ag. 7: 
laver l’espace de neufs iours 
dans les eaux de Montagis, com^ 
me à Leormrd Stocqueau^i un au- 
tre de manger une pièce de 
chefne où eftoit limage, corne 
à * MâgdeUine la ve.vfe de Bru * Hiftei- 
i Toutes Icrquellcs cho 

y' * t "/T* ŸAcitS (^C 

lesiciaille au lugeaicc des per- noftre 
(bnnes équitables , Ci elles ne 
reflentent pas la vertu & force 
des arts magiques ; ATeurc- 
mctouiln’yapointdcfoiccl- 
IcriCjOU cccièn eft unejle tout 
fera évident mamfefte , fi la 
doârine confirmée par leurs 
miracles cft une fois bienexa- 
minee.Car fi elle eft verite di- 
vine, nous auons mrt d'impu- 
gner CCS œuvres comme Dia- 
boliques : fi elle cft f mllcié, ils 
les proclament blir-rhemaioi- 
rement pour divines. Ot ces 

£ j 
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œuvres tendent tontes prin ci"* 
paiement à cefte double do- 
â:rine qu’il faut invoquer la 
bien lieurcufe Vierge à cauic' 
de fa médiation ; Qu*il faut a- 
dorer Dieu & les Saints par' 
images, &: aux images. Po fi tiôs 
qui requerroyent un livre en- 
tier, &: qui ont efté amplement 
difputees & décidées 'par les 
autresî l*une dcfquclles eft co- 
tre l’Efcricurc : & l’autre qui 
en ce cas ne vaut pasmoinsjeft 
outre i’Eferiture. L’une déifie 
la vierge , l’autre une foüclic 
ou une pierre* Il n’importe 
quelles fubtilcs' difiinàions 
leurs fçavants Dodeurs facenc 
entre médiation de Rédem- 
ption &Intcrcefljon , culcdc 
dulie,&: de latrie, ieSain£td£ 
l'Image* Nous fçavohscorn- 
inent leurcômun peuple , qiii 

par 






Digitized by Google 




delsiJoJephHaU. 95^ 
parleur deuotion cnrichi/Tenc 
CCS chapelles ( félon laconfef- 
(îon mefme de leurs propres 
cfctiuainsjgrimpentfurlamo- 
.taenc de Zichemzvcc cette i- r 

® - nt 

magination que Marie cft leur p acijîque 
■SauvcrelTc , &:qucridoleeft 
leur DeelTe: lî c cft chofe fauf- Hugue"- 
fe , comment cft-ce que leurs ® 

• Il /**^i ^ Sau'vc— 

miracles leur enicignec le me njfefaul 
fongc?& par confequenr com- 'vemsyi 
ment feroycrtt-ils de Dieu ? 

Mais , pour reprendre le fîlde 
la première polîtio d’un meil- 
leur biais ( car quant a l’autre, Liegepar 
elle cft fi groftîere,que n’eftoit 
que le fécond commanderaet authori- 
a efte retranché par les Papi- 
ftesdelçurs heures &breuiai- Gurvatt 
rcs, les enfans mefmes & les/»7«/7>^ 
plus grofiîers la condamne- 
royent) l’on ne peut nier que 
toute la fubftance de la prière 

E ij 
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ne gifeau cœor: q la voix n’cft 
qu’un compliment, & comme 
vn eftuy , dans lequel font por- 
tées êc enclofcs nos penfees. 
La puiiTance qui ne cognoic 
point le cœur, ne peut cognoi- 
ftre la prière, il faut donc ou 
que la Vwrge foie Dieu, entât 
qu’elle cognoit le cœur:ou que 
ce ne foit pas le propre dcDieu 
feulemce de conoiftre le c/oeiiv 
ou bien Ton ateribuefaurTemet 
â la Vierge Marie de cognoi- 
. ftrelecœur,& confcqucramcc 
les ptiercs : & partant cesmi- 
racles quicnfeigncnc les hom- 
^mcs.à l’honorercn celle fortCj 
fontdu do.<51eur des rnenfon- 
gcs,& ainiinefontpasdeDieii. 
Il n'y a point- de difeours ,.par 
lequel il foie plus aife de fc 
rendre ennuyeux» .Mais pour 
finir ce poinyl , encor que les 

piicres 
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prières ne coniirteroyenc qu*. 
aux paroles , que les Sainds 
fc meflcroycDt de routes les 
particularitcz des chofes rer- 
reftrcs,la bien heureufe Vierge 
Marie feroit pdurrat un Dieu, 
fi ‘en mefme inftant elle pou- 
voir prefter l’oreille à co’ ceux 
quilarccerehent& l'invoquer. 
Car l’un làfollicite à Halle , un 
au rrc à Scherpenhevvelli u n a u - 
tra à LuqueSyViïi autre à VValfin^ 
gham , l’un en Europe , un autre 
cnJjîeiGM peuteftre qu’un au- 
tre fera l'un de fes nouveaux 
clients en Amérique» Dix mille 
ruppliantsTeprofternéten mef 
me inftant devant Tes diverfes 
chappellcs. * Sielle nc icspcut 
ouyr tous,pourquoy pticnt.ilsi^ 
Sicile le peut faire, qu’eft ce 
qncDieu peut faire d’auanta- 
gc? Certainement félon l’eftat 

E iij 
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de la chofe , Tonne rçaiiroit 



faire plus grand corcâces e- 
fprics celeftes , , que par des im- 
portunes fupcrftitions fe vou- 
loir comme faire inflallcr par 



force au throfne de Dieu , .& 



f’e/îeuanr par deflus eux, ufur- 
per par force Thonneur deu a 
leur Créateur. Il n’y apoint de 
côctadiîffion au ciel:. un Saine! 



ne peut approuver ce qu’un 
Ange défend. Garde toy bien df 
le faire , eftoi't la voix d’un An- 
ge: fi tousles marmoufets, ou 
idoles du monde concrarienca 
ceci, nous fçavons qui nous de- 
vons croire. L anciene réglé e- 
ftoit,*^ ®o«M*»r»Î7w.Q^c 

perfonne n’adore la Vierge 
j^arie , ou bien cette réglé ou 
la pratique de Tadorereft dia- 
bolique.Et ü cette pratique eft 
tnauvaife,iepric Dieu qu’il ine 
^ delivre 
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delivre derautheurimmedinc 
dcces miracles. Et quelle dif- 
fcrcnce y aura- il entre les mi- 
racles des temples d'Apollon, 
ceux deccs.chappclles , fî 
feulement Ton change unci- 
dolepour une autre? Nous rê- 
verons (comme tel eft nortre 
devoir) la mémoire de celle 
fainde & bien heureufe Vier- 
ge : nous haiïTonsceux qui II 
dcslionorct: nous haïfl'ons auf- 
fi ceux qui la déifient, M iudit 
foie tout honneur lequel on ra- 
vit à Dieu. 

Je donne cette briefve fati - 
fa dion en vue queftion longue 
à dccidcr,laquellc cft telle que 
i'ofe bien m’y repofer, Sc con- 
cliirreque tous Icsmiraclcs pà 
piftiques font ou faullcmenc 
rapportez, ou fauflcmcnc faits , 
ou faufiTcment miraculeux >011 

- ! E iiij • 
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fau/Tcmenc attribuez au ciel* 



- E E I s T- V II. 

A M* Guillaume Bedeir 
àVenife* 

Lamentation de U mort de nos 
derniers T heoiogiensj cf exhor» 
tationa les imiter^ 

N Ovs avonsouï combien 
de peine vous avez eu^^ 
en quels dangers vovs avez e** 
fié en voflrepafTagedes Alpe<i 
& en merme temps avons eù 
pitié de vos difHculcez,&nous 
îbmmes rcfîoüys de voftrc dé- 
livrance. Depuisvoftredepart 
d’avec nous Reynold efl partï 
du monde. Helas combien de 
dignes flambeaux avons-nous 
yeus de nos propres yeux re^ 

luifans, 
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fuîfans,^ puis cftcints? Com* 
Bien de pcrccsr avons- ikhjsvcu 
recevoir^ lanterner 
en noftrcvic, de fesenfans, de 
fes piliers, de noftre nation & 
des autres* Je ne parle point 
de ceux, qui (quoi qu’exccllcs) 
nefe font pas voulu donner à" 
cognoiflre , Jefquels ont efte 
privez de l’honneur de nos lar- 
mes feulement parlcurrctirc- 
ment,n’ayansvoukiparoiftrc; 
Il y en a enout-re umgrand nô* 
bre que le monde a remarque* 
& admiré , mefmcs depuis le 
temps que noftre commune 
mere nous a recognus pour 
• enfans. Noftre mônftré 
le chemin; ce profond en feie^ 
ce,habiIe&TefoluI>câ!cur,l« 
fléau des hérétiques, & Gham*»' 
pion de vérité , lequel en vo-< 
fticicuncflc vous avez fou venr 

• - - E* V ' 
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ouy diTputcr difcrccment & 
puiffamment. 11 a edé fui vi de 
cec honneur de nos efcholes, 
Ange de nofcrc EgliTe, le 
do<de 'Whitaker ; au prix du- 
* quel ne f’eft rien veu de plus 
mémorable en nofere fiecle: 
car quelle pureté de lugenaer, 
quelle douceur de ftile, quelle 
graviité & quelle grâce de ge- 
stes y avoic-il en ce perfonna- 
ge ? Qui la iamais veu fans le 
leverer ? o^*a iamaisouy»fiins 
,1- admirer apres quitta le 
inonde ce fameux Sc orthodo* 
xe doreur Vrâtt^is Itmiàs , la 
gloire de Leiden > rautree(]>er 
rance de l’Eglife, l’oracle ou le 
Textuaire de la Théologie 
fcholaftiquc , riche & difert 
'auxlangues, fubtilen diftinT 
liions & invincible en Ceszr^ 
gumens.Et Ton compagnon en 
- labeurs, . 



-J 
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I labeurs, L. ‘XrclcaitUs a voulu 
li cftre fon compagnon en ioyes: 

II lequel eufe redoublé nos dou- 
leurs & nos pertes , n’efeoit 

1 qu’il les a recompenfees d’un 
I fîls qu'il a laifîé fcmblabJc à foi 
mcfmc. Toft apres efe tombé 
i cet ancien &venerab!e perso- 
1 nage De -ffèze, qui a long temps 
efté une cfcoile fixe de ce fir*-- 
marnent del’Eglifc : lequel au- 
près beaucoup de monuments • 
de fon fçavoir &: fidelitéqu'il 
a laiflez , a vefeu aifez longue- 
ment pour convaincre Tes ad* 
verfaircs , de n’efre mort au 
iourqu’ils luiauoyent prefige. 
Je ncpeux auiïi omettre , fans 
iniure, cette excellente paire 
de nos modernes TheologicSi 
Greenhâw & Terktn^', 1 un def-" 
quels a excellé en la'TheoIo- 
gic -experimentale , & a biep 
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fçcu le moyen d'affermir lac^ 
fcicncc dcbilc,dc relever celle 
qui eflabbacue r^de picquer 
&.rcveiller celle quiefl aflbpic 
& fans remords d’autre en iu- 
gemcHtmeur & radis pour di- 
dinguer,ôe en vncrarc dexté- 
rité à efclaircir ks obfcures 
fubcilitcz de refckole; comme 
audi en une facilité d’expli* 
quer les difeours plus ambigus 
& difficiles. Le doâcut Riynûld 
cd le dernier, non quanta à fà 
dignité 6c merife , mais quant 
au temps de fa perte* 11 edoit 
un threfor de toutes facultez^ 
de tous edudes , 6c de toutes 
fcienccs: la mémoire &lesen>* 
feignemens de ce perfonnage 
cdoyent prefqucs miraculeux*.. 
Ceux-ci s’en font allez avec 
plufieurs autres que i’Eglife 
lamente fecrectement. Plcuffi. 

àD.ieti J 
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à'Dîcir cjue l’onpcuft auflî ai», 
sèment fupplccrà fa perte, co- 
rne on lapeutlamercr-Sa dou- 
leur cft pour le regard de ceux 
c]ui font trefpaflczj & le relidu 
de fa ioye confiée en ceux qui 
rcdenc , & Tes erperances font 
logées en l’aagc fuivanr.Je prie 
Dieu que les caufesdefon cf- 
pcrancc & de fa ioyepuilTent 
cqiiipoller les caufes de fés dou 
leurs &: regrets. 

Que devroit opérer ceci en 
nous, linon une imication,voi- 
rc,unc émulation de leurs mé- 
rités ?- Ce n^eft pointorgueil à 
l’homme de fcfouhaiterfpirr^ 
tuellement meilleur qu’il n'o^ 
fe efpcrer d’eftre : ains croi , li 
ienefuistrompé>que c’eftplu- 
floHiine vraye humilité. Car- 
qu’cft-cc q telle chofe arguc- 
roiten luijdnon qu’il cil hum^. 
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blederpric , &haucendefirs 
feuJcmcnc? Ou,fi ainfieft,licu- 
rcufe l'ambition de la grâce & 
de pouvoir fcrvir Dicufincc- 
rcmcnti Ocfc cela qu’il nous 
faut fou liai ter & affcdcr can- 
dis que le monde fait Tes pro* 
jets pour fagrandir : Qwia- 
maisie nepuide profperer Hie 
lui enporçeaucune envie. Cci> 
lui qui eft bon efraflcz grand; 
& me fcmblc que nul h'cTt Heu- 
reux en terre en comparaifon 
de celui qui a la grâce pqiur 
chevance, & la dodlrine pour 
ornemenr. Orie vous dirai , fl 
vous ne le fçavez pas, que l’E- 
glife nortrcmcre attend beau- 
coup de fruits de vous; elle 
n’ignore, point combien de ri- 
chefTes noftre commun 4 >crc, 
vousalaifl'é ; elle remarque les- 
grâces dont vous eftes doiiéy- 
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{I les opportunitez vousa- 
i vc2,& vos occupations relie e- 
^ fiime que comme un bonmar- 
K châdjvous foyczallé loin pour 
( en rapporter un grand profit, 

J & f’ateend que vous reviedrez 
I bienfourni degain. Et quant 
à Icmploy des commoditcz 
prefentesque vous avez, iaçoic 
qtie noftre principale efpcran- 
ce defuccesfoit retrachee par 
cefh: paix inopinée , qu’ya-il 
neancmoinsjqui puilTc empef- 
clicr voftre particulier com- 
merce pour radvcncemct des 
aflFaircs de Dieu. J’efpere ( 
qui ne l’efpereroir auffiî ) qiic 
ce coup laifTera une perpétuel- 
le cicatrice dans le cœur de 
vos nobles Venctiens , &quc 
leur derniere irrefolution les 
rendra, toufiours capables de 
meilleur confcil ; ôc que,com- 

4 » 
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med’ury^and eclipfe, ils feà 
reffentiront long temps apref. 
Quel heur feroii cc à Venift, 
ü comme chafquc année elle 
fc marie avec la mer , elle f cA* 
poufoit une fois entièrement 
avccChrift? Cependant ievo^ 
prie affedueufement de' nous 
gratifier de tant, quedemet- 
tte en lumière & publier cet 
exquis difeours polémiqué 
que vous avez fait: à l*cfFcd 
dequoy la conferéeeque nous 
avons eue 'avec hA.Silahàfter 
a donne une heureufè occafi 5 : 
par ce moyen* vous efdairci- 
rez beaucoup deveritez,& c 6 - 
tenterez tous les le£leurs:mef- 
mcie nedouee pointquequeK 
que adverfairc non trop mi- 
que, ne rcconoifl'e la viâoire 
de lavcrité,& la voftrc. * C V 
Aoit . un bonconfcilque cer^ 

tuis-ci 
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i tui-ci donné par un Pere,afla- 
c voir que cependant que quel- 
que herefie cftoit en vogue, 
i chacun dévoie eferire. Peut e- 
t ftre que vous vous plaignez 
des grades afîluances de liures 
qu*il y a à Francfort. Il y en a 
beaucoup à la vérité , qui ont 
perdu courage de ce faire par 
GCtrc imagination qifils ont 
CUC de la multitude. Et de fait 
nous eferivonstous, & cepen- 
dant que nous eferivons nous 
nous plaignons de la quantité. 
II y en a beaucoup qui Ce fufl'cc 
bien peu cfpargner , de ceux 
mefmcs qui fe plaignent de la 
trop grade multitude, Icfquels 
par Icursimportuns cajolemcs 
faoulent le monde fans aucu- 
ne vtilité. 



% 




Epis T. VIII. 

' A monfcigneur le Comte 
d’Eflcx. 



Ad'vis ^onr Jès vopges.' ' 

M ONSEiGNEVR,mon de- 
voir & raa promefTc rc- 
dent ma plume voftreredeva- 
ble;&iaçoic que l’un &: l’autre 
manqueroyent, (î cft- ce que le 
defir que i’ay de voftre bien 
m’obligera tôulîours à vo’ fa- 
vir> vous avez toufiôursbe/bin 
de bon confcil, ôc fur tout en 
voyage: car e’cft alors que iïo’ 
fommes plus en danger,& que 
nos efperanccs font plus gran- 
des. - 

Il n’cft befoin que ic vous die 
comme les yeux du mode font 
fichez fur vous, tant pour J’a- 

mour 
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mourdevous que de voftre pè- 
re: que vos yeux foyent feule- 
ment fichez réciproquement 
fut lui, pour le remarquer, pour 
le contcnter,«S<: en certains cas 
pour le mefprirer. Vos defauts 
aufii bie que vos mérites s’ap- 
percevronc d’autant plus tofl 
que vous cfics plus remarqué. 
Tant plus haut qu’efi un édi- 
fice, d’autant plus cil- il requis 
qu’il ait une proportion exqui- 
(è, laquelle feroit inutile’cn des 
bafies 6 c mal façonnées loget- 
tcs.Sivos vertus font autant e- 
minentes que celles de voftre 
pcrc, vous ne vous fçauriezfi 
bien cacher, que le monde ne 
vousvoye, &: fans obfcrver les 
bornes de modeftie , ne vous 
admire par force avec grand 
applaiidÜTcmcnti au lieu que û 
vous dégénérez, les pcrfeékiôs 
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de voftre perc vous feront une 
tache & un reproche- Penfez 
maintenant comme vous efles 
obfetvè de beaucoup plus de 
ges,quc n'cfticz en voftre païs, 
aflavoir des eftrangers, ôc des 
voftrcsî dcscftrâgers, pour re- 
marquer vos avions } des vo- 
Ares, pour attendre de vous 
quelque bon fruiâ: : car nous 
cAimos qu'à prefent vous fo- 
yez en l’efchole de iâgefle , de 
laquelle Ci vous ne retournez i 
plus fçauant 6c meilleur, vous 
en retournerez pire que n’y c-J 
Aiez allé: outre le temps que 
vous aurez perdu , 6c que nos 
cfperances feront fruftrees . de 
leur attente. Car ic ne fçay 
d'oû' procède que naturelle^ 
ment nous attendons de l’al- 
terario par les voyagcs,& que 
auec le changement d’air 6c de 

pays * 
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B païSjtio’ prefuppofons qu'il fe 
li face du changemec en la pér- 
il fbnnc.Vouseftesmaintcnant, 

1( par le moyen de voftre aage & 
jS! de voftre voyage,commcenla 
d forge de vos cfperances.Nous 
iF attendons tous, non fans vœux 
, 6^defirs, en quel eftat vous re- 
viendrez* N eftimez pas que 
ce foit aftez de voir ou de pou- 
, voir dire que vous avez veu 
des chofeseftranges de nature, 
ou des evenemens divers &:re- ^ 
marquablcSjc’cft un vain & in- 
utile fruiift du voyage, que ce- 
lui qui reiidc tant leulemcten 
l’œil ou en lalangue. Le tout 
n’cft que perte, finon que vo- 
ftre efprit occupé en chofes 
meilleures, retire une quinc’ef- . 
fencc dobfcruation de ce que 
void le corps , pour en devenir 
plus fage.&: plus riche. Rien ne 
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rçaurqic rccompcnfer la 
gue &: la defpcn fe des voyages, 
qucracquifitiô defagcfTe.Cô- 
bien en avons-nous veu, non 
fans pitié &: compaffion , 'qui 
n’ont rien rapporte des pays^c- 
ftrangersque des façôsdifFor- 
.mes d’habits , ou des geftes c- 
ftranges ôc ridicules , ou des 
nouvelles fortes de ieux,où des 
jargons afFeébez , ou les mala- 
dies du lieu, ou pluftoft,qui efe 
encor pis, les vices ? Ces gens 
en f’èfgarans de leur pays , fc 
font auffi efgarez d eux mef- 
' mesî & aucuns d'eux, trop ai- 
fez à vaincre , ontlaiiTé Dieu 
en arriéré, ou peut eftreen lieu 
de lui , apres avoirmené une 
vie oiiiue 6c infâme, n’ontrap- 
' porté en leur pays que des 
poupées en une boite, pour en 
faire leur Dieu. Que leur nau- 

frage , 
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frage vous fervc d ’advcrtifTc- 
ment, &: que leurs foiies trou- 
vent en vous plus de detefta- 
tion que de pitié. Jecognoy 
trop bic voftre Grandeur pour 
en avoir quelques finifcrcs ap- 
prehenfions; car voftre icuncf- 
îe a fi heureufemencefte con- 
fervee par des fouverains anti- 
dotes de vérité & fainéle éru- 
dition, qu*ilnya point d’appa- 
rence que cette infeétion puif- 
fe aucunement avoir lieu en 
vous. La generofité de voftre 
propre fang vous donne fujet 
d’e^Jcrcr toute bonne ifiue; 
neantmoins le bo confeil n’efc 
iamais inutile, ni de refus, lors 
meftnes qu’il y a moins d’appa- 
rence de danger.Qucl quefoit 
voftre gain, ie vous conjure au 
nom de Dieu, de ne perdre rie 
de la vcritcinc diminuez point 
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vofttc amour & prête envers’ 
Dieu , ni voftre zcle & faveur 
à l’endroit de la Religion : car 
i*o(c dire qu’aulTi vray'qu'ilya 
un Dieu , vous avez efte cflcw 
en la vraye cognoiflTancc d’i- 
celui: parquoi f’ily aou Ang^j 
ou Diable, ou Icfuice qui voi« 
vouluft feduire en vous fugge- 
rantle côtraire,rcjettcz-lctcn 
' vous dcfïîant de lui. Lavons 
voyez àc oyez tous les iours 
corne la vraye mere & la fauf- 
fe fc debatent & plaident poitf 
renfancx^iiieft vivant. Le vrai 
Prince de paix a donefenten- 
ccen noftre faveur depuis les 
cieux. Partant ne vous lailïèz 
pas emporter au moindre dou- 
te feulement, ou au moindre 
mouvcrticr d’iircfolution.Rc- 
jettez devoftre copagnic ceux 
que par volt rc. expérience :• fie 

celle 
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celle d’autrui vous recognoi- 
ftcez eftrc dangereux. Ces fer- 
pës font pleins d’artifices pour 
f’inGnuer , & fur tout ceux de 
voftre propre païs,Icfqucls sot 
d’autant plus pernicieux à l’oc 
caGon du priuilege qu’ils fem- 
blent avoir à caufe de leur in- 
tégrité Gmulee. La Religion 
doit .dire le principal foin de 
rhomme ; les advis pour fe bic 
comporter & bien employer 
Ton temps aux voyages requiè- 
rent le lieu Aiivant. Il n’cÂpas 
befoin que ic vous confeille de 
tenir voftrerang,& dire neat- 
moins doux & affable envers 
tous , & de mefnâger voftie 
codition en celle forte que vo- 
ftre courteifîe paroiffe davan- 
tage que voflregrandcur. Na- 
ture vous aenfeigné & l’afe- 
ctettemeDC prouigné en vous 

F j 
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de voftreperc, dcvoftrepcre 
(di-je) lequel a gagné autant 
de cœurs par fa douceur , que 
par fa valeur àc libéralité. Je 
vous dirai pluftoft qu un bon 
naturel en a trahi beaucoup, 
quipenfans trouucr en autcoi 
ce qu ils trouvoyent en eux 
mcfmcs , fe font finalement 
pleins de leur trop grande cré- 
dulité , &de la fraude ^tr6- 
perie des autres. Ne confiez 
par trop'Voftre cdfeil ni voftre 
perfonne aux eftrangers : Sc 
“parmi vos plus grandes fami- 
liarirez avec eux , ayez couf- 
-iours l’œil fur leurs communes 
■inclinations & infirmitcz.Ces 
naturels , avec qui vous con- 
' verfez font fujets à f'ofïenfer 
de peu de chofe, & font violes 
à la pourfuite des moindres of 
fenfes qu’ils prétendent avoir 

rcccucs. 
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n rèceuè’s. J’oiiys hier nomrncc 
(I à<lcs gens dignes de foy , un 
I certain courcifan François qui 
J «n duel a envoyé dixhuiâ:. a- 
j mes en leur lieu: couhours ne- 
^ ,ancmoins en qualité d oifenfé 
I & de patient en la querelle: Sc 
j pour cet ade fut réputé plus 
<}u'excufable.par celui qui en 
faifoitmention.Jen’en exami- 
ne point laraifon , i’en lai/Te le 
fotà un autre : i’argue feule- 
ment de là quelle eft rafpretc 
I deroffcnfercceuc , & quelle 
^ c/l leur ardeur en la pourfuitc 
d'icelle. Vous verrez que le 
terroir n’eft pas û divers , que 
l’inclination des perfonnesjc/^ 
quelles en tous climats , quoi 
que differentes d’humeur quat 
à leur particulier, nefaccor- 
det ncantmoins que trop quat 
aux fautes communes. L'Italie 
I t F ij • 
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efb profond > cauc éc, diiEmules 
le François eft brufquc &©* 
ftoûrdi , & FAlleman eft tar<*> 
diF L*un n'cft pas trop prôpt 
à faire tort : mais il prend êort 
â cœur la moindre injure qu*il 
reçoit L l’autre eft fubit & en- 

J 9 , 

clin à predre l’oirenrc â foiÿOit 
à la commettre : mais il ne la 
pardonne aifement. Le troi- 
iîefme eft long â la concevoir, 
& la retient longuement>]|||iiis 
; quelèrt-il de m’arrefter â ces 
exemples? Il y a une longue li>- 
. fte de vices particuliers qui 
cent des lieux particuliers, lef* 
quels ie particulariferois .par 
charité, n cftoitqu^ils font no^ 
toirement infâmes. Ce ferok 
grand pitié qu'il y euft moins 
de vertus, tant çomunesquanc 
aux lieux, que propres parti- 
culicres. L’on peut tirer beau- 
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coup d'utilité des enormitez 
d’autrui, au moins pour corri- 
ger les noftrcs. Quidetefte le 
vice en autrui, eft en bon train 
de le bannir de foi-mefme. La 
veuedes calamitez publiques^ 
& desdefordres des autres E- 
glifes vous enfeignera mieux â 
rendre grâces a Dieu pour la 
meilleure condition des no- 
ftrcs, 5 ^ en cela rcccgnoiftre fa 
bonté envers nous. Mais l'uti- 
lifcquc Ton peut tirer de leurs 
vertus, eft d’autant meilleure, 
qucc’eftch'ofe plus excellente 
de fçavoirce que nous devriôs 
faire, que ce que nous ne de- 
vrions pas faire. Il vous faut 
maintenais confiderer toutes 
chofes, ndn feu lemcc d’un œil 
d'*ôftrangcrj ainsaufll d’on œil 
de philofophe &: de Chreftié, 
qui reputcBC à perte tout ce 

F iij 
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qui n’cft réduit cnpradliquft 
Gc vous cft une grande loua» 
ge d’eftre devenu plus fage par 
la contemplation des chofî» 
étrangères : mais plus grande 
d’eftre devenu meilleur. -f 
La veuc des.villes & citeA 
des courts, des Alpes & des ri- 
vières ne vous fçauroit iamais 
apporter un fifoîide conteeew 
ment,comme d'avoir fericofè- 
ment pris garde au dedans dé 
vousrtiefmcs. C'eft en vain ^ 
nous afFcdons la cognoitancc 
de'^toutes les cliofes efirange^ 
res, (i nous n’a vos auflî une en- 
tière cognoifTance de notre 
etat.Penfez beaucoup U par- 
lez peii , fur tout quand il efe 
'qüeftion de blafinêr. quelque 
ehofe, en quoi peu et afréz,& 
ibuvent la moindre chofe i^efc 
que trop.-Vous ne pouvez être 

trop 
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trop curieux à vous enquérir 
detout; carccquien nous au- 
tres, qui fommes de rang infe- 
ricur,rcroit cenfuré pour dan^ 
gcrcufccuriofité, fera réputé 
ôc conflruic en la perfonne de 
voftrc Grandeur pour un dé- 
fit louable d’apprendre. Rc- 
ccrchez toufîours les petfon- * 
RCS douces des plus belles ôc 
hautes qualitez,&: de meilleu- 
re réputation » là où vous 
trouvcrezqucla renommée ne 
fera point méteufe en la loua- 
ge de quelques uns , remar- 
quez Ics&Icsfcfpeétez.Clioi- 
fiflez pour Toftfe converfario 
fccuxqui, foit quat au prefent, 
Toit en cfpcrances , font emi- 
nens par dclFus lès autres : & 
quand vous rencontrercz'dcs 
gens excellents en quelque fa- 
culté, ne les quittez point f^ns 

• • • • • 
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en profiter de quelque chofe» 

- Car dequoi vous fervirèyenc 
les belles & bonnes qualitcz 
d’autrui fi vous les admirez tac 
(culement > (ans les imiter , M 
les vous approprier?Cependat 
vos efgaux en aage croiflerrt 
heureurementaucolIegc(ain- 
fi la peux- je bien nommcr)*dc 
tioftrc coiirt dejeunefle &C de 
bonne efperâce , laquelle vous 
avez quittée , &fur toutcct 
excellent parangon de dignité. 

perfeârion, lequel cependat 
que vous le férvez en toute au- 
tre choie, vous pouvez fans en 
encourir aucun blafme, envier, 
par une fainéte emulatiôpour 
îbn fçavoir fa vertu & fa pietc.. 
Je fuis tefinoin oculaire de leur 
advancement, duquel ie'con- 
gratulc de bôn cœur l’aagé fui- 
, yarir. Prenez garde qu’ils nt 

vous 

"v • 

J * 
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vous devancent par leur ’dili- 
I gcnce>^ ne vous facct cet an- 
I cicn reproche d*àllcr loin piêi- 
I dre beaucoup de peine pour 
empirer vofere Condition. Je' 
fuis hardi &: exaden mes con- 
feils, & vous avez abondance 
de meilleurs inftrudeurs , 
comme )?efpere, vous en por- 
tez Je meilleur avec vous de- 
dans voftrefein. Toutesfois,ja- 
çoic que ces advertiflements 
fcroyentinudlèsiils font neac- 
moins en tefmoignage de mo 
humble a/Fcdion, &: en acquit 
de mon devoir. Mes prières 
font meilleures q mes confcils; 
fides uns &: les autres procedet 
d*un cccur entier & non feint' 
pour voftre bien.- Dieu vous 
côduife & ram'einc Tain & fauf* 
d'un voyage autant heureux 6c 
profp.erc que ie le defîrc. . • 
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Epist* IX» 

. AMcffîrc Robert Drury Che- 
valier» &c à fa Dame... . ^ 

^ouçhAnt mon retir emenf ^ ’ 

d'àveceux. 

« '• 

D Ie V, qui cfc le fcrutatcur 
des cœurs, fçaic avec co- , 
bien de derpiailir ilfaut qué'ie 
vousquicce,auflin*ciinre-ieo(e | 
ni’cn aller d'avec vous> fi ic ne ' 
voyois fenfiblement comme fa • 
main m'en retire. . A la vérité 
ledefird avoir une charge co* 
petente me trahir au commÔ- 
ccment .5^ mÜnduifit à regar- 
der d'un autre cofeé : mais a- 
yant jette lavcuc furie lieu, §c ; 
veu le nombre 6 c la ncccfiiçc 
du peuple, avec leur defir alfa- 
• me 5e. Iciirsapplaudifieraeiis, . 

fc. 
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fcrencontrans a ves les circon- 
ftances de l’eftrange moyen 
par IcquelDieu m’avoicadref- 
fécecoffrcd'apperccusquecc- 
la n'cfroicque cômcle leurre 
de roifeicur, pour m'y faire 
cnclincr , ôc merprifânt- mes 
particuliers interefcs, ie reco- 
gnus fincerement que les eau- 
fes de ce mien acquiefccmcnt 
procedoyent de plus haut: & 
îar cela me rxfolus de ne faire 
le retif,n’en ayant pas mcfmes 
la puilTacc.Vousm’eftes chers 
côme doiccftrela charge d’un 
bonpaftcur.Sila peine que i’ai 
prife à voftre occafiô n’en rcH 
unfufHfant tefmoignagç, te- 
nez moi hardiment pour fuC- 
peû.Ncantmoinsilfaurquej'e' 
vous quitte. Dieu m’appelle à- 
une plus grande ccüvrc^il faut 
qqc ie le fuivc. Il me feroit bic‘ 

F~ vi 
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plus aisé de vivre fecrcttemct 
en cette tranquillité de vicre^* 
tiree comme Saül parmi le ba- 
gage , que d’cflre cxpofé à là^ 
veucdu monde, pour exercer' 
une fi haute charge devant un^ 
millier detefmoins. Si en ce 
cas ie femblc négliger le foftt r 
que ie dois avoir de vous , né 
mcnblafmez point, puis qu’il< 
me faut aufli oublier 6c negli-* 
ger le foin de moi mefmc. .Oix> 
que ic foyc cen'eft'qoe pour-- 
travâiUer.Dicu fçait de quelle » 
volonté ie lè fais, foit là, foie i-* 
cyje creuferai &: planterai 
terroir >auqucl il plaira â mon < 
Maifirc de m’employer. S'iV? 
m’employé à cultiveruncKap • 
plus fpacicuxjne vous plaignez : 
d’aucune perte, cepedant que • 
rEglifc peut avoir du profit. ! 
Mais vo’cücs ma propre char. 
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ge.NuI fage pere ne néglige le 
foin qu’il doit avoir des liens, 
pourcorapaiîîon qu’il aie delà 
plus grade neceffitc des autres; 
confidercz encor que les plus 
foigneux peres de famille quit- 
tent bien leurs familles pour 
aller à la guerre lors que le 
Prince lé commande. Et quoi, . 
fi Dicum’avoit appelle au ciel, 
prendriez-vous à contrecœur 
mon départ ? Imaginez-vous- 
que iefoye là où ie ferai,com- 
bien qu’en ce cas il vous rede 
plus d'clpcrance de moi: car e- 
filant' icy ie peiix.ouyr de vos >. 
nouvcllesjvousviùtcr , renou- 
vcller mes fainfis confeils , 
rccevokmnc naturelle confo- 
'l'ation de.vousî au lieu qu’eftat' 
là, il n’ctïferoitplus parle. Ce- 
lui qvi me trafportera un iouï 
de la. terre au ciel, m*a main- 
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reliant cflcu pour me tranfpo- 
fer d’un endroit de cettelerrc 
à un autre : <}u’y a' il en cela 
qui vous doive caufer du re- 
gret , ou vous donner fujet cfc 
de plainte ? Cela feroit feule- 
ment pour mon bien -particu^ 
lier, au lieu que ceci eft pourlé 
bien de plufieurs.Si voftre cifl- 
, pericce vous a appris quemeS" 
labeurs promettent du profit, 
obtenez tant fur vous , que idc 
vous refiouir, en vous refufant 
vous mefme.vodre demande, 
de ce que la perte de peu fera 
Tadvantage de plufleurs amef* 
Mais pourquoi parle ie de per 
te ? ie le dis comme eflant la 
chofe que vous craignez, &: nô • 
pas moi;&: voftreaffcdiô eau*? 
fc pluftoft cette crainte en vous*' 
qucl’occafion. 

Le Dieu de la moifl'on vous > 
, \ V ' ^envoyé» 
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envoyer» un ouvrier plus’ ca- 
pable &autar foigneux. C'efl: 
ce queie prie &elpcre,&:aufîî 
qui fera ma joye. Je n’oferois 
quitter cette condition afièu- 
rcequei*avois avec vous, il ce 
n*eftoit fur cctrc attetc. Quoi ■ 
qu'il arrive de moi, la plus gra- 
de confolation que ie fçauroye 
recevoir, cft de vous ouïr louer 
voltrc changement, & de voir 
vofere heureux progrès au che- 
mm que ie.vousay monftré âC- 
frayé. Ainfi nous nous ren- . 
contrerons au bout . 
fans iamais nous * 






feparer. 







Contre U cr ointe de U mort»^ 

, « 4 ' • CJ 

f % 

V O V S vous plaigoçat dé- 
craindre la mort ; il n*yt 
point d*hommc<jui ne la crai- 
gne. Outre la peine que l’on 
endure. Nature fe retire quâd' 
il efl queflion de penferaudew' | 
part-Si vous en voulez appren- 
dre lcremcde,fçachcE enauf- 
fi lacaufc: car elle efl: ignoran- 
te 6c fans foi. . Si clic néftoir , 
folle , elle ne feroit point cou<^ 
arde. Noftrc crainte vient du - 
doute , 6c poftrc doute procc-^ 
dcd'incrcdulirc ; &dtoùpro-' 
cede principalemétno/lrein^ 

credu- 




Digitized by Google 



Je M. lofèph PfalL ' 137 
crédulité fînon de Tignoraa- 
ce? Elle ne fçait point quel bic 
il y a ailleurs : elle ne croid 
point y avoir part* Ayez feu- 
lement une vraye cognoifTan- 
I ce & une vraye foi, & vous ver- 
j rez que voftrc crainte feule 
f’efvanouira* L’afleurancc des 
i chofes ccleftes nous fait volo- 
tairemêt quitter les terreftres. 
L*on ne fçauroit mefprifer la 
vie de ce monde, fl l'on n’a CO- 
ghoiffancc de l’autre* C’cll 
• 'pourquoi il vous faut penfec 
au ciel fi vous voulez mefpri- 
, fer la terre. Si vous voulez a- 

‘ voir une mort facile & aifee, il 
î vous faut pefer à cette vie glo- 
} rieufe quîIafuit*Certainemcc 
b (î nous endurons bien quelque 
‘ peine pour avoir la fantc : à 
plus forte raifon pourrôs nous 
foutfrir quelques petites an- 
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goiâes pour obtenir une gratr^ 
de gloire. Pen fez quelleell nx>> 
flre folie de craindreun enne- 
mi dcfi.1 vaincu* Voici, q Chrift 
a triomphé de la morc:elle (ài- 
gne & fanglocce encor foubs 
nous, U ncantmoins nous tre« 
blons. Il nous fufHc que Chrift 
foie more, lequel ne fuft painc 
mort finon afin quenous pouf- 
fions mourir en aftcuranceâc 
avecpbifir, 

Pcnicz qucla mqrteft f)^ 
cefTairemêr annexée à nature. 
Nous fommes pour un temps: i 
mais à condition qu'un ipur 
nous ne ferons plus; nous rece- 
.vons la vie , mais à condition 
de la rendre. II y a des chofes ' 
que la neccllitc rend faciles, , 
auilîbien quVl y, en a dés aifees 
qu'elle rend cou ftumicremçnt 
diiHciles. C’eft une injqfiice 

bien 

✓ 
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bien inepte d'accepter une aU 
liance> &d*cn refufcrles con^ 
ditions. 

Penfez qu’il n-y aqu’une ver- 
ge comune à toute chair, qu’il 
n'y a point d’autre plus belle 
drclliere , ni aucun plus beau 
chemin ou plus court; non pas 
nicrmcs pour Jes princes. La 
compagnie mefmesamo'indric 
les mifcrcsiSi: la frequcce d’un 
mal le rend moins redoutable. 
Combien y en a-il qui font al- 
lez devant nouswins combien 
de milliers font partis d'un 
mc/me champ f Combien y a 
il de couronnes de feeptres 
cntalFcz devant les portes de la 
mort, que leurs proprietaires y 
ontlaiftez corne desdefpouiU 
ïes au vainqueur.? Avons- nous 
bien pafle par tant de cimetiè- 
res, jSc auprès tanede fepulcres; 
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& nous fommes- nous bie veus^ 
mourir (î fouvenc en la perfon^ 
ne de nos amis , fans nous 
fouldreà ce paiTage lorsqu’on 
vienenodre tour^ Imaginez ^ 
vous d'edre feul exempt de la 
loicômune du.gcnre humain, 
ou d’eftre codamné a vivre au- 
canc que Mathiifalem ; foyez 
certain que la mort n'e(l point 
fi elFroyable maintenant, que 
voftre vie en tel cas reroit ca^ 
nuyeufç. 

Ne pei>fez point tant qur 
c’eft que la mort, corne de ‘qui 
elle procédé, & pourquoi» No^ 
recevons bic des mefiagerS de 
bafle qualité , envoyez delà 

pattdcsgrâds,.ponrIcrcfpc(â I 

que portons à leurs maiftres. 
,Er qu*importe- il quel', il , 
moyennant qu’il nous appoi^; 
te bonnes nouueliés f Etqucl- 

lot 
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I les meilleures nouvcllespour- 
Ticz-vous recevoir que celles 
I Dieu vous envoyé 

I quérir pour prendre la pofTef- 
I fion d’un royaume ? Ceux-là 
ont fujee de craindre la mort 
qui ne la recognoiflen c que co- 
I me un fergent envoyé de l’en- 
fcrj& lefqucls refentenr accu- 
I iez par leur confeieneed avoir 
I mené une vie infâme /clô leur 
] volonté, & fccrettemencaiTu- 
jettisicondamnation. Nous 
I fçavons où c’eft que nous al- 
, Ions, en qui nous avôscrcu. 

I* Paflbns donc alaigremcnt vers 
I noftrc gloire par ces^ portes 
j noires de h mort. 

I Finalemét fçaehez qu’il n’y 
J a que noftre négligence qui 
I donne une face terrible à la 
J, mort.Pcnfez à la mort & vous 
^ ne la craindrez point. Ne vo- 
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■ycz vous pas que les ours 
IHCS& les Tigres ne femblent 
point terribles à ceux qui vivec 
parmi eux.^ Comme avons no^ 
veu leurs maigres &c gardiens 
feiouër avec eux, au lieu qu'à 
peine les rpe^aceursTofoyent 
Her à la chaîne qui les tenoic 
attachez i* Accointez-vous de 
la mort, combien qu’au com- 
mencement elle vous iêmble^ 
xa hideufe , vous la trouverez 
j)ourtant,ains‘ la vous rendrez 
familière & bonne compagne. 
La familiarité ne peufl fublî' 
( 1 er avec la crainte* Cesreco- 
. ptes font fuiîiiàntes. La trop 
grande abondace accable plu- 
•'ftoft qû’cllc ne'GQncente. Pre- 
’ nez feulement celles cy ,&ie 
vous olierai promettre toute 
ad'curance. 



.S£CON- 
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& 

SECONDE DEÇA- 

DE DES,^ EpiSTRES 
àe lojcph HalL 

E P I s T. I. 

A Mellire Robert Darcy 
Chevalier. 

Vefiat d’un vrai ChrefHen , TnaU 
qui.e^i foible^ 

V Ovs deman4ez cornent 
ic me porte, ie vous dirai- 
que quelquefois perfonne ne 
fe porte mieux que moy,5c me 
porteroye toufiour^ bien , fil 
nc-icnoit àmoi. Nonqueic 
paiiTc avoir la fantc â mon co- 
iDandement>ou le moyen d’a- 
voir le monde a madevorion. 
L'homme pourroit il bien c- 



— 
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’ftre heureux fans ces choses» 
voire en defpic d’icclles ? Ces 
chofes neanrmt>ins ne peuvenc 
ni augtnencer ni amoindrir les 
concencemens qui procèdent 
d*enhaur.Quclufage àc quel- 
le veuë a>ondeseftoi)escepêr 
dantque le foleil luic i - Je no 
me fens iamais heureux hnon 
alors feulement que coacemT 
plat ces cho{ès cerfellres d’ua 
œil de mef(vis,iepeux cirer ma 
joye des deux. Je dis â celui 
qui lefçaiC) que cous les plue 
grands concencemens que la 
terre fçauroic apporter à Tes pl? 
grands favorics ne font qpe 
blés , imparfaits , variables 8C 
d’un petit moment tant feulcr 
ment> & font tels que leur ca- 
rallrophe n’cflquemifere , ou 
fujee deplaince.Nous nousco^ 
pentonsde les avoir eus, 6c ce- 
pendant 
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pendant que nous les avens 
nous ne nous y ofons fier. Au 
lieu que les plaifirs d’en- haut 
font entiets & permanents. 

paradis decontentemés 
fens ie dedans moi, lorsqu’a- 
pres plufieurs traverfesde mé- 
ditations, ie trouve en mon a- 
me une l'enlible pofTeflion do 
mon Dieu i lors , di ie , que io 
peux cheminer & converfer li- 
brement & familièrement a- 
vec le Dieu des cieux ; lors que 
moname a fermement & fen- 
hblcmenrempoigncmon Sau- 
veur, & le tire en bas à foy,oa 
pluftoft felîeve en haut vers 
lui, &: peut & ofe fecrettemet 
dire : Je fçaienqui i^âycreu. 
Lors que ie peux coniîderer 
d’un œil effranger toutes ces 
créatures inferieures , & que 
par mes pcnfccs iefuis trafpor- 

G j 
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" té enmonfcjour cternci , me 
confolanc en la veuc U médi- 
tation de ma gloirefucure , ^ 
.delà prefcnce des Sainds: lors 
que ie voi pourquoi i’ay efte 
crée, & que ma confciencc me 
rend tefnioignage d’avoir fait 
ce pourquoi i ’eftois venu , fait, 
di ie,non en forte que ie m’en 
puifle glorifier; ains en telle fa- 
çon qu’il cft accepté , mes im- 
l)ecillitez efians pardonnees, 
j&rmcs actions efiansmefurees 
parmes dcfirs,&: mes defirs par 
la finccrité d’îceux.Finalemcc 
lors que par une fainâc refolu- 
tiôie me peux trouver affermi 
&: confiammenc difposè à re^ 
cevoir routes fortes daccides, 
les bons avec modération, les 
mauvais avec courage & pa*- 
t:ence,& les uns &c les* au très 
avec aâipns de grâces, me fea- 

tant 
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tant vcrtucufement préparé à 
toutes bonnes occafions,con- 
ftant& alaigreen dévotion, 5 c 
en un mot preft pour fuivre 
Dieu, voire replideDieu. Tel 
peuteftrc par fbismoneftat, 5 c 
par fois peux déplorer la che- 
tifve & miferable profperitc 
desmefehans, me mocquer de 
leur vanité , & me repentir de 
la miene.Maisalors ( car pour- 
quoiauroi ie honte de leçon- 
ferter ?) le monde s’interpofe 
derechef entre moi le ciel, 
& parfcstcnebres&confuhds 
fait eclipfcr cette lumière qui 
rcrpIendi/Toitâ moname. A- 
loisir fuis furprisfic a/Totiipac 
une infcniible flupiditc , ma 
dévotion cil pctire,&: ma joyc 
cfl nullc;La face Je Dieu m’eft 
cachée, ic fuis tror.bl ^ Puis 
ie commence à m accompa- 

G ij 
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rer aux autres hommes, difant ' 
ainfi en moi-mefme, Tousiiô- 
mes font ils ainh hebetez & 
terreftres ? ou bien fuis-ic moy 
feul pire que to’ les autres ho- 
mes , ôc, cette mifcrc m’eft elle 
particulière ? Je porte maintê- 
' nant deçà dclàmacharongne 
fans aucun fouci, 6 c ( comme 
les corps morts ne s’efehauf- 
fent point par le frotter ) c*cft 
en vain que ietafehede pren- 
dre des plaihrs, defquelsmef- 
mcmentles autres fe mocqucc 
Je fai ma befongne accoutu- 
mée, mais c'et fans courage^ 
il n’y a rien qui ne mefoit eti- 
huyeux , ie m’ennuye mefmes 
dcmoimefrac. 

Je fuis tel iufques à ce que 
ie me fcpare &rcure àpart vers 
celui qui feul ale pouvoir de 
tne relever & vivifier. Jerai- 

fonne 
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fonnc avec moi mefme,&:con« 
^ fcre avec lui , iemetanre&: 



^ chaftie,&: ie rinvoquc;& apres 
’ quelque variété de difeours 
rpirituelsj ic renouvelle ma fa- 

• miliarité avec lui, comme auf- 

: fi de Ton cofte il renouvelle en 

! mon endroit les gages 6c ar- 

• rlîes de fou amour : alors ie vis 
derechef > 6c m’efionï en moy 

; meTmcde cette félicité , fou- 
f haitant qu’elle peufl: toujours 
< durer ,& en comparaifon J’i- 
: celle fai fort peu de cas cl ü mo- 

de* Voila quelle eft ma vie,co • 

; bant & me relevât, ne fçaehat 
fric fuis plus oblige de rendre 
i grâces & loüages à Dieu pour 
m’avoir donné une telle iouif- 
i Tance de lui , ou me dois plus 
f blafmer à cauTe de mon inco- 
{ /face au bien, (1 ie me dois plus 
rcûouïc de ce q par fois ie fuis 
: G iij 
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content &: à mon aife , ou me 
fafeher dccc que iencle fuis 
toujours. Je combats , & fbu- 
haite pluftoft que ic n cfpcrc 
d’eftre mieux. Telle eftnoftrc 
guerre, nous ne pouvons pas 
toufiours triompher : il nous 
faut auflî quelquefois fouffrir 
& Iameter,puis derechef nous 
rchouïr de ce que nous avons 
encor le pouvoir de nousplain 
dre , & eftre marris de ce que 
nous nenous pouvons refiouïr 
davantage: commeauflide ce 
que nousncpôuvons nous at- 
crifter davantage : Ayans cA": 
pcrance que fi nous pou- 
y vons avoir patience» 
nous ferons un iopc 
conilans. 




Epist.' 
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Epi s T. IL 

f 

AMc/fire Edmond Bacon 
Chevalier* 

Du henefce que l'on reçoit de h vie 
privée & retirée. 

D Ovtez tant qu’il vous 
plaira, fi vous en avez fu- 
jet * que pourccqu’à prefcnc 
pluficurs vents froids foufilcc 
au milieu de nous , monn«Te>- 
d:ion puiffe cftre aucuneni :nc 
refroidie en vo/lre endroir. Je 
vous dirai pourtant, que le vrai 
amour efl femblnble à un fort 
torrët, lequel coule avec d’au- 
tant plus de violence qu’il efl 
cfloigné de fa fource. La pen- 
fec des plaifirs que i’avoyeac- 
couftume de trouver en voflre 
pi efcncc ne m’a iamais efté tac 

G uij 
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agréable éc plaifance qu*à prê- 
fentquc ie fuis prive du moyc 
de les renouveler. Je fouhaitc 
fou vent d*eftre avee vous, voi- 
re fi ic pou voyc , ou m’cftoit 
loiflble de fouhaiter un chan- 
gement, te fouh.iitcroye.vorirc 
condition. C*a toufiours cftt 
chofe fcure & plaifante de vi- 
vre retire hors du commun ta- 
but.du monde, &ccpluftoft 
maintenant que le monde eft 
plus empire. C eft vn heur de 
n’eftre tefmoia de la calamrcc 
tcmps,laquclle il eft-diffiv 
cile de voir fans fe contaminer 
avec eux. Noftrethrefor phi^ 
lofophique fert de bouclier & 
de rempart afteuré contre les 
tumultes , contrôles vices, & 
contre les mefeontentemens. 
Outre ce plaifir noble , vertu- 
eux, & permanent, quiprocc- 

de 

à 
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<lc du gain de la cognoidaircc 
des profonds myftercs de Na- 
cure.L'on peut avee trefgran- 
cic facilité vivre en ce lieu e- 
3cempt des communs foucis, Sc 
de l*rnfe6tion des maux com-^ 
imins.La curiolitc de fçavoir * 
TEfl )3gnoI geigne par fa paix, 
comment il la conferve ; & 
f’il feroit plus expédient aux 
Eftats de pofer les armes, &r de 
vivre en paix & en libertedi la 
trefvc de l'Empereur avec le 
Turc a cfté lîonorab'Ic &: à pro 
pos > ou fî Venife a gagné ou 
perdu par fes dernières dilfen- 
{îons , font penfees qui n’ofe- 
royenr regarder au dedans de 
CCS portes ci. Qjii cft envié, &: 
de qui on a pitié à la Gourj qui ’ 
achette clieremeni les efpera- 
CCS, & encor plus cUercmenf 
la faveur , ôc courtoidc > qui 
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dreiTe des fecrcttes embufches 
pour dcfarçonner un autre a- 
£n de fucccdcr en fa place, (ô: 
foucis qui ne vous peuven c ia- 
mais troubler. Ils n’ose rentrer 
dans ce fanâuaire de pai5t, de 
li vous pouvez voir comment 
tous ceux qui vivent en public 
font agirez parmi tellesvagues, 
& avoir copailion de leurs mr> 
feres. Car les grandes dignitez 
ont rarement des entrées feu-, 
res d£airees,&,cequi e/l encor 
pis, à grand' peine peut on ex- 
ercer les grandes charges au 
contentement de tous , fans v«- 
fer de quelques polices indirei- 
^les.Hclas.' la gr^eur de leurs 
priuileges ne fçauroit equipoL 
1er à lu grandeur deJeurs tra^ 
vaux. Lies iours ennuyeux, fie 
les nui(flS'pleinesd’inquictu- 
dçs,la.vie courte J & les longs. 
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fbucis, les corps débiles, & lès 
e fp r its t ra il lez, fond es fa tel-^ 
lires qui accon>pagncnc la gta- 
deur. Les clients rompent Icuc 
fommcilfurle matin, ou les /b 11 
cis qu’ils ont au cœur lechaf- 
fenta la première veille: leurs 
récréations font traverfees par'^ 
des rcqueftesjoupardc’splain- 
tesî& leurs repas font interrô- 
pus par des pacquets de let- 
tres. Ils font continuellement 
pleins d’affaires sas iouïr d’au- 
cun relafchc > &: leurs affaires 
n’ont point d’intermilTîon ni 
iour ni nuièf, nimefmcsaux 
iours de fefte : au lieu que vo- 
ftre vie privée ôc folitaire vous ' 
affranchit de tout cela , & dc^- 
toute autre mifere apparenv- 
ment gloricufc. Là vous pou- 
vez repofer, boire & manger à 
voftreaife, vous rccreer hon- 

G vi 
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ncftcmcnt, & en fomme iouïr 
de vous mefmes. Et cependat 
que vous vivez ainfi heureux, 
vouseftes hors de la portée de 
Tenvie, fînon que moi mcfmc 
fuflTe celui qui vous envoyait 
cette hoftclFe, laquelle ie con- 
damnerois iuftement comme 
faute de uion amitié. Pcrlonnc 
nelcprefcntelà pour vousfupw 
planter & defarçôner,ou pour 
vous difgracier j au lieu que fi ' 
Vous en eftiezdchors vousnc, 
pourriez éviter ces inconve^ 
niens. Q^e cela, ne foitilî quel*- j 
quun vit feulement ouverte- 
ment parmi le monde, comme* 

fpeârateur il eftalfeuréd’avoir 

p-lufieurs troubles-L’aracmau-. 
vai(è tient que ce foit un toucr> 
ment aisciainspluftoft un plai«* 

fit d*avoir touhotfrs lé mal: 

goux.ob)ea:.: mais àlamc lo- 
gée* 
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gec en bonne anîete & bien 
i pofee ce tourment eft prefqijc 
I un enfer. Certainement c’eft 
I un paradiS'à telle forte de gens 
' de vivre parmi les crapaiits & 
ferpents. L’un en plaifantant 
^ fe moque de Ton Créateur: un* 
autre fe ioiic ou gaufl'e de l’Ef- 
crirurcfainde:un autre n’a en 
bouche que des jurons &fer- 
, mens qu’il fait retentirà tous. 

1 propos; un autre fe raille de* 
celui qui eft dévot. L'unne^ 
profère que paroles de vilenie: 
un autre fen rit; &: un troifie- 
me les deifedtrun fe fait porc>, 
1 & l’autre diable. Etqiiipour- 

I roit fouffrir tout çelâ,s’il n’a le . 
, coeur totalement addonné an- 
monde ? qui ne fouhaitteroic 
plultoftd’eftrc Hermite defo- 
îé, ou prifonnicr enclos dans 
un cachot ? Nous voyons que 






15S Epifbes meflees 
tous niaux nous tourmentent*, 
ou bien nous intentent : \roftrc 
vie retirée évite tous ces inco^ 
venicjits , en forte toutesfoi« 
qu’elle fexempte auiîî de tous 
lis maux communs à la folitu- J 
de. Vous avez beaucoup d*a>- ' 
miSjla compagnie defquels en- 
trcmeilec avec voftrc folitudc,’^ 
fait qu’il ne vous manque gue- | 
rcs de ce qui eH; commun au 1 
public. Les deferts font trop ! 
fauvages,&: la ville cft trop po* , 
puleulê : la contrée feulement 
eft propre pour le reposa Je ■ 
fçai qu'üya certains endroits 
où- la Ilupiditè. d'cfpric;cfl; (î: 
frequente', que conrmeils ne. 
lionnét point d'inquietude exK- I 
tericure , aulli n’apportent ik 
^ aucun contentemet intérieur* - 
Mais voftrc demeure n’cftpoït 
dexette qualité , ains eft telle 

que:* 
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I qucleplaifird’icclleefl: figrâd, 
qu’il eft bafcanc pour recom- 
pcnferrafolitude. LaCourcfc 
i pourl’honneur, la ville pour le 
! gain, la contrée pour le re- 
! pos, quf, félon le iugemenc des 

I plus Cages, efr un bien fi grand, 
qu’il ne cede en rien aux au- 
tres deux.Etmefmes combien 
: en avons nous cognu, qui n'a- 

yans rien pour Ce couvrir con- 
> tre les iniures de l’air qu’une 
pauvre logette confcruicc de 
chaume ont déploré les mife-^ 
res qui fc trouvent parmi les 
1 popes exquifes des plus grads? 

Combien donc plus aifé eft-il 
5 àceux qui vivent à leur aifcjôc 
) en paix d’avoir compalïion des 
uns des autres? Je ne vous 
I loue pas tant cn ceci,que ie vo’ 
i admire. J’en fçai beaucoup 
qucla neccirité fait vivre foiin • 

f 
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i<;o ■ £[?ijlresmc(lees 
tairemcntjaufqiicls il fiiffic fils 
peuvent faire de neceflfite ver- 
tu : mais ie ne cognoi en aucafi 
lieu point de fi excellentes par- 
ties couvertes fous une manié- 
ré de vivre ainfi volontaipemcc 
retiree.Le mode vous cognoit, > 
&a befoin devons, & néant- 
moins vous vous tenez volon- 
tairement caché. Aimez vous- 
toufiours, & chcriflez cet om* 
brage , iufques àcc que noftre* 
commune mere vous appelle â 
Ton fervice neccfiTaire,& voi^s- 
enjoigne de négliger le foitt^ 
particulier de vo** mefme pour 
lui complaire. Ce qu’dut vo^ 
^auez où vous trouverez^la* 
Faix. Je fuis bien certain que 
foie que les autres vous copiai* 
fenc ou non , vous c6plairez4 
vous mefme, & quanta moi ic' 
vous magnifierai, & tant qu’ifi 

me- 
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m« fera po/Iible, vousimice- 
lai. 



E P I s T. III. 

AMonficur Jean Whiting. 

^fjcûùrs Apologetupic touchant le 
mariage des perjonnes 
Ecclcjiajliqiies, 

I E ne fçai fi cette querelle 
mérité qu*on lui refponde, 
ou plufloftqu onia reittte par 
un tacite defdain \ ou fil eft 
'qnefliond'yrcfpondrcjfi lare- 
/pôfc doit eftre faccticurc j-ttii 
ferieufe. Je ne permets pas vo- 
lontiers âma plume de s’amu- 
fer apres des qiieftions : toute- 
fois il femblc que cet argumec 
fera affez court à décider pour 
une epiftre. Je veux bien eflrc 



F i6l ' Epiffresmcftees 

puni pardivorfcfi iene preuve 
^ & manifefte cette vérité. L/on 

J nnus provoque par certains 

‘ frivohsdifcoursdctabîCjàptc- 

' dre en main la caufe de nos fé- ' 

mes. Ily apeut edre des gens 
‘ de haute qualité,qui (ont bien 

contes de f*attribucr quelque 
prérogative par deflTas les .au- 
tres pourcette caufe mur- 
murent contre nous. S’ilsefH- 
moyent que ce fuft-vnc malc- 
diârion d’eflrrc marié , ils nous 
l’octroycroyent volôtiers. Or 
nofttc mariage , pourparkrlL- 
bremcnt,n’crt: repris & cenfth- 
, té que par ceux qui n’ont ià- | 

^ Butai. • r ^ • L /I 

Erix-fa. niais fçcu vivcc chaitemcnt en 
m it iage , qui n’ont iamis fçcu 
•- h vraye dilh'néliô de virginité 

' }iex fiitc parce* Canonifte. Que 

- foucions nous de leur ce- 

Mentu. furc, (I nous femmes apptou- 

. vez 
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VC2 de Dieu ? Mji's peut eftre 
que quelques uns m.'iintiencnt Tum fai 
cela fans iugement. Faitcsco-"^^^'"''» 
gnoiftreà telles gens ce que S. 

Paul leur dit, que ccWune do- gmiims 
Ûrine de Diables^ N’elloic cctce 
opinion , il manqueroit à TE dto nit- 
glife Romaine un ligne evidet 
de ronAnticliiin-ianilme.Que 
leurs teftes rafes parlent pour/^"'-*^- 
.eux , aurqucis leur vœu illicite tur 
a impofé témérairement une 
ncceflitc impoflible. Je leur Zlmon-*' 
iaiire examiner l’ancienne rci- timnuM . 
gle qui dit, /;? turpi 
decretum: Change de delib Ci.l- morum. 
lion en vœu illicite ou desho 
nefte: linon qu’ils aiinet mieux uimM. 
ce didlo, Cnutejinon f4//f:Cau- 
tement fl non chaflement.Les 
Papilles mefmes d’erptit mo- 
déré accorderont que nous 
fommes libres, entant que no^. 









v: 
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ne fommes pas liez par vœu; 
I non pas mdmcs fi auant que 
CCS audcnsGcrmoins pro pojjè 
ci*noJfe.O\à bien que nous fou- 
dons nous combien qu’ils ne 
le nous accorderont paSjCcpç* 
dantque nous tiendrons cette 
ragîc de Bafilcle grand pour 
ta^od taine,*^<r maudit foiteettui 

De' prac là qui deffend ce que Dieu com^ 

auîpr*- commande ce que 

cipit tjj T>iott deffend. II ne me chaut 
Deus TC |ç5 hommes ou les 

tuit ma- , 

IcdifVus Anges, tandis que la paroledc 
habca^- Dieu dira, foit mari d'une 
mnibus°y^"^^ /«'wwe; ccttc feuIc parole 
quiamât mc con/îrmcra , &: garentira 
contre tous les abois de toutes 
Morttlih les bouches impurcs.Celui qui 
fum.cap. a ordonné le mariage dit qu’il 
eft honorable : que nous lou- 
cions nous donc du deshon- 
neur de ceux qui le polluent? 

mef- 
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mcfmes Dieu parle honora- 
blcmcc de ce que nature mar- 
que de honte aHeh.xi, 

goire lui donne le tiltre de opus 
caftum , ou œuvre chafte. Pa- mariage 
phnutim de <ru<^fjnf>iy ou cliafte- «ft bo- 
te. Mais fi Dieu eftoic le luge 
de cefte controverfe , ellefe- ^fccati 
toit bien coft vuidee, lequel 
temps mefmes de cette àdftri- mifetrh 
âiion legale a approuvé le ma 
riage des Mmiftres de Ton Sa ji um no» 
étuairc- Oyôs unpeucequ'cn^f^*^^"^ 
die le Cardinal PAnorrnitinus'uH^^^c, 
continëce ( dit-il) aux Clercs^^*z- 
fpefi ni de U fuhflance deleuror- 
dre > ni ordonnée par aucune loy de 
Dieu : ^Gratiam^ies S.Augu • Xh ^ 
JHn’t dit bien encor davantage: 
dLeur mariage.àit-ihn'eftdefen- 

hiji • J 

c Continentia non in Clcricis fccularibus de 
fubftaocia ordiois, neede inrcdiuioo Panorm. 
d Copulafaccrdocalijflcc tegaü, ncc EuangeU- 
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ca ncc A par auctwe authorité LegaU^ ni 

caaa°tho ApoflûHque. 

ritace^p- Dieu n ’aiamais impofé cct- 
hibctur. jç |qî jg Continence ; qui doc 

c. fors ex l’aimpofce? « l'Eglife. Comme 
fi une bonne cfpoure voudroit 
^ç“j*^,"j,.conrredire &s'oppoferàla to- 
flatHto lontcde foncfpoux: mais avec 
congruité ? O Papiftes, 
A.difi j7 Tcoutez le iugement qu en a 
donné voftre Cardinal mef- 
s” artA\ me: & côfefléz d’avoir la bou- 



do'^r'^ chcclofe. fMaü te croit dit-il, 
bonr& firoit le bien dr filut de pUt» 
ûluce cf (leurs âmes , d* fer oit une. loi Jalu- 
rom fg, idtretffue ceux q ut voudrojent\e 
eflet fa - peujfent marier: attendu que,com^ 
tut*um^/ t expérience le nom monllre til 

f t volé- s’enfuit un effeli tout contraire de 

tes poC- 

Tcnt coDtrahcre, quia experientia docente, contra- 
trarius ptotfus cffc<îlus fcquiiur ci ilia lege coati- 
Beneiæ; càm hodic non viuanr fpiritualiter • ncc 
fine mundi ,fcd maculcnttir illicito coitu curn co- 
xum gtauinimo pcccato , ybi oim picptu yiore 



I del^fAopph.Ffall» iCy 
cette loi de Contincce: veu qne?u 

• {illilS* 

cor a frefitu ils ne viuent point jpu vanôrm. 
rituellement •> ne font point im~ c/^r. 

poilus ^ains fouillez, par un accouple- ^capcim 
ment illicite , non fans commettre ohm. 
fin grand peche à leur confafon: au 
lieu que ce feroit chafteté de fe con- 
f oindre avec fa propre femme, t ft- 
cc un Cardinal, pcnicz-vous, 
ou un Huguenot qui parle? 

Mais 11 ce chappeau rouge ne 
mérite pas tant que l’on doive 
refpcder fon dire : il faut qu*- ^ 
un Pape Inynicfme parle de- magna . 
puis la chaire de S Pierre, îfla- 
voir Pic fecôd de ce nom, Pa- nupd«* 
pe autât doâ;e&: fçavanr, qu’il 

* ^ . *, V IcftHUfc- 

cn loit point monte en ce lie- vide 
oc, depuis mille ans en çà.i Ca r«- âh» 
ejié-i dit- il, pour une bonne rai fon 
que tonafruflré les preflrcs du be^ ti»r luy 
nefice du mariage :,mais il femble 
par une meilleure raijon quon le 1 1. 



I 
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Uur doive rejîittier» Qu’a vem 
nous faute d’autre iuge? Vous 
voyez combien eft iufte cette 
. loy : voyez maintenant com- 
me elle eft ancicnc.Car la dor 
drinede quelques uns n'a rie 
que le temps pour maintenir 
leur caufe. L'antiquité a efte 
un ancien refuge pour la 
fauflctc. La rciglc de TertuU 
Uan eft véritable , Ce qui efi U 
premier eji le pim vrai- Moyfe 
rapporte clairement ce qii’ont 
fait les anciens Perlats d'entre 
ifî les lu'^s. Qu’ont fait les Apo- 
#i'« mA\ nj.gs J h s. Paul ne nous dit>il 

*Im' lét*.' I * 

pas que tant les autres Apo- 
Cor.l', 5 . ft res, que les frères du Seigneur 
&c & Cephm avoyent des femmes, 
RhVmi- ^ plus eft les menoyent 
ftcsiisêt avec eux ? Quant à cette pue- 
• cia,v»« j.j|g elufîon de * a 

vim7«w qui la peut fouffrir finon pour 

■ fen 
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fcn mocquer. * Clement ^le k cie- 
xmdrin , qui cfè un perenonJJJ'^**" 
raoins ancien , que de crédit, iam 4^ 

I ne nous dit- il pas, que 
Philippe^ &: Patél mcfnie eftoiec Penum^ 
rnatic2?Et ce dernier, quoi que 'vxa 

moins vraifemblable , comme 
cft-il confirmé par Ignâce cndudcer^ 
fon Epiftre aux Philadelplfiem^ 

'Et mefmcs leur propre Cardi- confoLt- 
nal, le dode ^ Ci/r/4» l’advouc^"^^^ 
6^ le prouve. Telle efioitia 
.pratique, quelleeftoic la cou- ï "J' 

^ îtitutionîRegardcz en ces Ca 
nons que VEglife Romaine at- : 
1 >uibue aux ApoftrcSjd^ quci='/ï- 
T/yrr/i» leur Icfuite (c tou r- 
I mente tant a défendre en un 
. hvre entier. La vous trouvez, 
i Canon 5. comme il efe porté 
J q UC w nul Evejifut , nul Prejîrepu 
i i>Ucre ne deUijfèra fa. femme ftifs ui mcJSaa- 

ftnexte de R(ligion^^^^<ni 

Û i ^ j 
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ijo Epi^res méfiées 

ciât ) dm) Jur peine d’ejire demis» Ce 
fcrpic allez pour rire de voir 
comment les jefuites fe tour-. 
mentent à ronger cet qs , fans . 
enoouvoir rien fuccer que le. 
^ fang qu ils font fortir de leurs. 
^4.',^' ioatt, » cependant- que les fut 
nCon- Conciles generaux approuver, 
^ proclament ce Cens vraye- 
^enia ment Apoftolique en delpic de. 
toute contradiàion. 

trltoiiex . I 

Suivez maintenant les teps, 
^uJus & defeendez plus bas; qu’ont 
^ttrern faUles fieclcsfuivans ? Rcccr- 
Iç5 mémoires & Annales, 
Â%^o4 Nonobftanc toutccqui efeia-. 
é*tfo»yîipgrc par quelques Epiftresde 
jMTùri Papes palpablcmet luppolces, 
virorum maricz fans ferupu- 

le qu’il y enft quelque, com- 
modo va mandement contraire. Plu- 
t” J!” ficu« de ees Anciens ont ad- 
&f‘ miré la virginité, mais iU ne 

lont 
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de M.Iopph HalL tyi 
l*ont point impofcc.^^ Origene o§iui» 
entre autresfquoiquciui mef- 
me fuft Eunuque de Ton 
gré) efr contraint d’exhorter”"^"'» 
les fils des Eccleriaftiquesà 
s’enorgueillir point de leur pa-yî/«<’''/»^ 
rentage. Apres cela les Peres 
du Concile de Nice voulans </o/4/»yî- 
introduire une loi de Conii 
nence, Socrates i hilcorien I ex- Efifc 0 pa^ * 
prime en cette forte : P il fem - 
bloit bon , dit il , aux Evefqtécsde /„* , aut 
introduire une nouvelle loi entB~ 
glife. Elle efroir donc nouvel- 
le , & ils -l’eu/Tcnt feulerhent 
voulu introduire:d*oûrenruit 
qu’elle n'eftoit point âiijHa / Vifum 
vant^où nous fçavonsbien cô 
me Paphnutins ^ c[u\ efeoit luyicgéoo- 
mcrinc vierge, fameux en fain- 

0 \ • C ’k. ^trociUfC 

«etc de vie, fameux en mita- 
des, fe levant pef- cKfum. 
cria hautemcr,cndifanr,qu'ds ^ 



fe'ifi r?'/ 




lyi '’Epiftres mejlees > 
signaptr nc dcvoyent point impofcr ce 
Tmphnti-^ iJtfpux) ^t/V>pcfant ioug aux gens 

de rEglifc.Ses raifons furet fui 
qua du- . jj ^ d,t le dcfluS- 

Jl^hs Ainfi cette liberté a toidlaurs 
yffW eftc continuée &: confirmée. 

Si ceci n’efe aficz manifefee, 
Tyhnu q Sainét Athana[eiic(vc\o\x\ irre- 
proclublc,nous en fournira un. 
&puta- millier d’hiftoires iufques à so 

-2- 

in ^ict- vefques qui ne fe font pas mariez,^ 
na syno. contraire il y a eu plufieurs 
dum pro Moines qui ont ejte peres a en fans: 
enfiitatt comme au JP vous voyeT^au can* 
^tZ îwfl ft-aire des Evefques peres de di^ , 
te Conçu vet^^fans , des Moines qui 

^ocT l u point recerché Us moyes d' a- 



\ 



enpM 

q In fptfl nd Dr/tcont, • ^ ^ 

r Multi ex EpiTcopis matrimonia üôd Tnrcnjxit; 
Moùachi contrà paictcs Ubetorom faéli fuDt/ qae- 
ai^nnoHum viciEim Epifeopos iiliorum .patres . U 
il Monaches genens ptitffta'.cmnon quacGuiOrc a- 
ninnaducitas , Athu. Efifioik nd Urneontinm, 



'voir 
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de MJoJcph Ha!L 175' U 

voir lig/7 ce. Si vous voulez en- f 
cor des tefmoienaffes cirez du 
fiecle précédée, & du fuivanr. ixortm 
Vous a U ez / NumidiofflcMu- , A 

cyr, Preftre mivic:* Cljeremûfj*^a7h/t‘^^' 
du TV/V, Evefquc marié : " refeent^ 

meiriAnt4>5 , Evefque à' Antioche^ Ui7!i(pt. 
le fils duquel, aiTavoir Dommt6 x//.Cypt 
a fuccede à Paul Samafatenmi 0 

fhiloromm & Phileas Evcfqucs r Ex lyyo 
des TUimnites, Gahinius frère ^ 

de £«//V/^/4»/«5 , Evefque de iie?' 

/w^,le pcrcdeN4Cr/4«jji^>/;f,5^/f j* 

&: l’a U txt^Gregoire^HiUire^ Sc ce ^ / 3' J' - 
ho Spiridion Evefque A^CyprCi^p^-z^ , 
du ql Sofomene red un E e viden t 
&dirc<àrermoignagc.Pourpaf ziaKz.iW 
fer les autres fous lilence, que 
diroy icdcpluficurs Evcfques;<j/r«/«i \ 
de i?<7we,dontles fils , non 
ftards comme ils font auiour* ^ 

i~i.c ç. X Gregor.Kijftn.frater Baplÿ.tefleKicepho- ^ 
ro,'VxaratHS,vX9rem ^ libéras habhtt: ftd frôptarea' 
non fuit in rébus é^extreitijs diuinU infericrvel dft«- 

H iij , 
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174 Epiftres meflees 
rior. So* d’huy,ains(cômc le ccfinoignc 
rSe/e-*® Pape Vrbâin luy mcfme) 
gitimii «engendrez par légitime ma- 
iontug^i rjagCj oncfucccdc àleurs pc- 
Vcùm res en la chaire Pontificale, 
ergoex «Laraifon dequoi rendue in- 

'nati gcniicméc par le Pape mefmc 
io fum- eft ; d'autant (juele mariage jpjleit 
îi*fi’c«°c permis aux Ecclejiashques 

gantar devant qu H cufl tflé defenâti (ce 
efrepro- qyjfjns doute f’efi f^ic depuis 

funt in peu ) & qu encor a prejent eH ap- 

idligcNii pyo^yéen I EqlifedOrieî. Qu’a- , 

ratione. vons noiis beloiii de davanta- 
fcddeicgcde termoignages ou d*ex- 
cmplcs? Quoy que h Hdtodore^ 
^iis oati Evefque de Trica (homme pP 
?«dod- propre â deferire quelque la- 
bus vbi- fcive hifioirc d’amour, que des 
controverfes d’Eglife) aû ap- 

liooc li- 

cita ecanc»& inOrieQtaliEcclefîa-vfquc.hodie eis li- 
cere pcobatur DiJlinU ^ô.CtnotnMn, 
b VaHîhtnr tU [ hiftoirê Etbiopi$, 

porté 
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de M. îojeph Hall, rj^ 
porte en l’Eglile de Thejfklie. 
A^oici ce que Socrates cfcric 
pleincmêc de ces Evefques de 
ion tenios : ^ Car plujieurs d'en- 
tr eux ayansU dignité dr exerçons 
U charge d'Evef que engendrent 
des enfans de leurs femmes legiti ■ 
mes. Ceci a efté pratiqué. Vo- 
yez ce qui a efté décrété en ce 
Exicrme Concile general de 
Cûnflantinople fur ce propos , à 
Ja confuHon de tous contre 
difans* Je veux bien eflre con- 
damné pour infidèle , fi au- 
cune Eglife protcflantc de la 
Chreftienté peut faire un de- 
cret plus peréptoire, plus clair 
& abfo!u,pour le mariage des 
pcrfbnnes Ecclefiaftiquesiq.ui 
cftun lieu, comme ie l’accor- 
de, mifcrablcment traittépar 
nos adverfaires : & d’autant 
qu’ils ne le peuvent allez fle- 

H iiij A 
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r/6 Epijh'es meflees 

ilrir, ils le retrancher indigne-^ 
ment de leurs Conciles-Qiiy 
a-il que l’impudence ne fe per* 
. meirc de faire ? * Contre tous 
les tcfmoignages des copies 
Grecques , contre leur GtAtüm 
mcfmÇjCÔtre les raifons & dc- 
fenfes de l'antiquité. La plus 
courte voyc qu’ils obfervcrcn 
ceci cft de brufler ceux auf- 
quels ils ne peuvent rcrpôdrc, 
d'effacer & rctrachcr ce qu’ils 
ne peu vent. faire valoir pour 
eux, &: de couper le nœu^ue 
ils'nc peuvent defnoucr. Les 
Romaniftes du fiecle fuivanc 
efloyenc un peu plus équita- 
bles, Icrquelsfe voyansprcfTcz 
de fi près par un il raanifcRe 
decret, confirmé & ratifie par 
authoritc des Empereurs, co- 
rne ne pouvant fouffrir aucu- 
ne contradiction) conimepeç- 
^ • rent 
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rem à faire des diftin^lions fu<r 
ce poind: limitanscetcc liber- </Lcspa 
lé feulemenc â l'Eglife Oricn- de 
cale,&Jaccordans que toaslcs ciiefonr 
Ecclefiafliques d’Orictfe pou a^nfivc- . 

voyent bjcn mancr, mais non ^cnttiâ 
les leurs- Le Pape Eftiene I I. fl«ccs^ 
^Ic confcfl'e franchement; ^/a ; 

tradition^ à\Z‘ W^des Eglips Or te- 
taies e(l toute autre que celle de l'E 
gUje Romaine attendu que leurs fm i^co 

Can$rtu 

Je/4 cUcreri tradhum ejfe eognoutmus > vt ijtjui/Uftn 
habendi funt ordinatione diaconi vel pre/byttri , profit 
Séant ur fe deineeps cum vxûrihus fttu non congre^//- 
rost nos feauentes vettrem tanonem /ipojiolica » fnce- 
TAi exqftiJitA. CT ordmatA conJUtutionu , Icgittni/nfa- ,i 
troxum •virorum cohahitationes coniugales etiam ex 
hodierno die in pojierum v titre , rat eu ^ fitma/ tffji 
'volsimus : nulle modo toriim cutn •vXoribus ptoprijs 
coniunSîîonem feu copulatiomm dsjfolnentcs. Iteffhf ' 
fiquu dignus inséenitur t éec 'u mi::hn} prchihtndu* ' 
ad hune gradum aftendere *, idée tfued tum Ugiti^ 
ma njxore cohahitet. Nte temport ordinatioKU fiiêr'- 
e/b eo poJluUo*^ , feu eogafur abjlmere vdit , autds^ 
beat légitima ccngrejfu cum propria’vxere 
#♦ Allier fc Oiivntalium habet itaditio EcclcHa-' t 
XHin> aktcrhuius fanftae Romanae^ctlcfi*. Nai»**y 

H- w' 
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178 ^ EjfiJIrcs mtflees 

eorum VreJlreSy Diacres ^ ou fouf diacres soi 

f «V^ cette Eglifè^ 
coôi.aut ou aux Orientales il n'efl loifible à 
fbbdia- pgrsone d entre les EccleJiaJiicjueSi 
ttimo- deputsde foiéj diacre tujques a L Br 
aio CO- vefquCide fe marier. . il cft bien 
'i 'iberal , mais non allez : car T’il 
iciTï ic' concédé ceci, pourquoi ne c6« 
cedera ildavâcage? Pourquoi 
feroic'il loilîble en. Orient ce 
quinc l’eft.pas en Occident^ 
fubdta- Les. Evangiles OU. les loix d’e- 
coBovf qaité fe v.iriercyenc-eltcs fclo- 

E g.Ia variété des- quatre coings 
â \ du monde? Dieu fait-il qucK 
différence cn«crc la Grèce 
fortico- & l'Angleterre ? S’il eftloifr- 
^ ble, pourquoi ne lêferoic-irpac 
tout ? Il non , pourquoi Ce per* 

mettroic-il> ou pratiqueroit if 

' en quelque endroit .^Parquoi 
vous voyez côme en ceci nous 
tvCLdifferons point, d’avec 1*£- 

glife:: 
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gUfe: airrs reulcmér.l’avec TE- 
glife Romaine: ruais ce facré 
Concile n’approuve pas tant 
feulement cette pratique iini- 
verfcllemcnc , fur peine de de- 
pofer cous ceux qui voudroyce 
ycontredire , mais auffi l’ad-. 
voue par un dc-cret Apofloii- 
que. Or iugez ü ce fcul tcfnioi- 
gnage n’clVpas-baftâtpourab- 
batrc& renverreninc centai- 
ne de petits ConvcnticuleSj5<: 
pluüeurs légions dt particulie- 
rcscontradi£liôs,fi tac y a qu’il 
y en cud eu beaucoup. Ainiî 
pour Tenace de fept cents ans, 
vous ne trouverez rien en ce 
fait qu’une pleine liberté. To^ 
les fcrupules fé fonDfeulèmcnt 
Aifcices^ au huiéHciinc ficelé,, 
auquel ncantmoins cette vio. 
lente impofition rcncôrra plu- 
iicurs daé^es adverfaires qui 
. H. VJ, 






.*■ _ 






a 












«t- 



lîo ^ Epiflres meflee^ 

/ Ncmo la contrecarrcrenc , &:neI*o-^ 
auTcoo introduire & auchorifcr. 
cubinâa couc à COUD. £c aloFS mefm« 

• a, Grfqoire I M..cfcrivant aux E- 

autcaftc n , 

viuat, veiques de Biviere leur en* 
aotvxo^ voya cccômandcment, 

xcm du- ; . . 

cat , quâ nul ne ttene uHcnne putatn ou cm^ 

repu cil a cubine^ Atns que chitft un *viue châ* 
rc las nô /I , / r s r 

c( lo . Jtcmenl , ou Je msirte â une femmt% > 
laquelle il ne luy fera loifibU dt* 
^«///er. Et ce fuivanc cette re- 
» cicricî gledes Clercs tiree d'îfidonef^ 
caftimo ^renouvellec au ^ Coneik de' 

uioia» i LMayenee^^ la honte perpetueK- 
corpotis je de nos impofteurs adverfai-^ 

Juô^Von II n'y 3 rkn qui argue tantr. 
fciuarc la mauvaife confcience , que 

Audcâfi t • • ^ « 

aut ccr-.*^^ iniquesrexpurganons & 

tè vnius Gorre^bions. jfidore à\x-i 

înoulj^ fi-. '» feimrieiuk une-' 
vknculüi (èule> Ms cirent feulement de • 
foclcrc- Je contienenty^ laifséc - 

sn^.ci«r,=k.teltc.: qUi clt eocorpis que* 
? * ' quand { 



I • 

^ ki 







Digitized by Google 




. de IVÎAofeph Hall. i8i 

quand le Diable cira l’Ercricu- 
te.Miis l’euHc bien peu cfpar. k Joit 
cner coûte certe peine d’eferi- 

O r ■ rr ^ r i y nomme 

rc , Il rculle peu perluadcr a Huideri- 
ceux qui doutent de ce poin(fl, 
ou le nient, de lire feulement ift°jppci 
ce rtc Epiftre que * Hniàericm lé en des 
Evcfque A' Anshourg a dode-* 
ment, 5c avec grande vehemé volufi»- 
ce eferite fur ce fuiet au Pape 
Nicolasu laquelle au casqu cU mets ca 
Je ne réfute futEfammenc tou 
tes cavHlations, &nc conten- fuî« 
te tous les lecteurs , &: rende °‘y » 

CO irs les adverfaircs non obfti 5outc. ' 
ncz,couvjincus , ie veux bien HuUrri- 
romber d*une iî iufle caufe.Lày-^^^*' 
vous verrez combien cetteli- Angujl^i 
berce c(h iuEe , expediente & 
ancicoc , ,5c cnfemble lés foi- s/i*. m 
bles & iniques fondemens 

Efc/ hifi lih 8 cm[>. i. Fox. en fes A£î«! fèr ^onum^* 
r« plcÎQcmccyc irftnflûié.; 



r8r Epijlres mcjïees , 
la Gominencc forcée. Lifezl*, 
& voyez f'il y a moyen de dc- 
firer un nvcilleiir advocar* Cet* 
te liberté a toujours attire là 
benediélion- de Dieu fur ces 
lieuK , non tou refois fans une 
. extrême oppofîtion , pour Te- 
fpacede aoo.ansdavanragca* 
près lui, tant il fut conrfant 
heureux à la maintenir. Les 
' hiftoiresfonttefmoinsirrepro. 

i. chables de cet affaire y.Sc des 
doéles difputes & altercations 
' qui fe firent en ces temps fur. 

cet argument. Mais le corps de 
rAntichriftianifme ayant eô* 
mcncc à fc parfaire, & fe fou- 
. (lenir en fa forme abfoluë mil- 
le années apres Chrift , cette 
. liberté qui au paravanc. avoir 
cfté agitée, &chanceloit;fousî 
Nicolas I. a depuis efté entiè- 
rement ruioce U détruite par 
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Lcû^lX- 
&cmi/Iàired’ 

les fetîîiiîes ont efté rciectees 
& répudiées, &r le célibat for - 
cc;/Qui cft un coup(dic/^w;;* / 
ih) pour les macquerc.iux & 
r^J^fi-:ns,qui au lieu d’une fem r feorfato- 
me poiivoyenr avoir alors fix 

‘ ' t . »# . I busprov 

cents concubines. Mais il ap navxon ■ 
perc comaie cec ad:e fuft ap- 
prouve par les meilleurs ^ lurcuias, " 
principaux. ( outre ce que \t%inirtUce 
Eglife^s le proclamcrcnc par^^^* 
rout pour Ànrcchrift) en ce 
que au Concile^ tenu à Fvor- m Anm^ ' 
mss les Evcfques François ôc 
A-IIemands depoferent ce G’r^'- 
gûire , fous le prerexte entre 
autres crimes,.quM avoir 
paré l’home d’avec la femme. 
Cequifc /îc toutefois plus par 
violence, que par r.iilon» Atifli 
U voionté^de Dieu nefutpas. . 



1 
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O miTccn conüJeration en 

*sJerdo ce fait,commc la mefclianceté 
tHmeon- ^ pcrvcriué duPapc ® Aventin 
termoignera combien defedi* 
((dtiio tioiîs f’en fonr enfiiivies.. 

Les conteftes &c débats qui' 
n§ixit. ont'cfté environ ce temps \i 
f entre noftre Clergé Anglois* 

5 Henri. , . /• i_* 

Hxntin. & Vufiftanes , (ont bien 

dcAnfci rj^pn^Qi-ables en nos liiftoires,- 

'dt°Alno qid nous enfeignent combien* 

ïioo. w tard, & avec combien derefi- 

L^ndini. ftance, & d’iniufticc ils furenr 

fi,j.rcbi- contraints de fubir ce iou^. 

^rdotîb J*^nneroy mieux renvoyer mô^ 
vxorts Icdeur à ce qu’en ont eferit 
AÂtemn ^ d’abbregcf en' 

prohtbt- .11 

tM. An- petit voîtime les monumes que 
fcimc ils ont laiiTcz dc'lcur fçavoir,-. 
hifiLT) pourm’eflargir & edendre. 

a cflé le premier qui a defFendu le mariage au Clcr* 
gé d’Angleterre. Ce qui fut enuiron l’an de noftra-' 
Seigneur ic8-> lufqucs alors donc il fut touHomsIi- 
hic.lië Itheros Mttfuijft factrdiftts per nnn io8o.‘ 

• J>y/ 
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’ J*ay rapporté, cômeiecroi, 
cette vérité d aflez haut,&: i’ai 
f déduite &: ramence afléz bas 
par beaucoup dcficcles, iuf- 
quesau milieu delà rage &: de 
la tyrannie Antichreftienc. Là 
eft finie noflre liberté* & là a 
commencé leur fervicudc.No- 
ftre liberté efl: heureufement 
renouvelée par l’Evagile : nous 
iouyflons de tout ce que Dieu 
&: Ton Eglifc ont tmifiours ap- 
prouve. En quoi nous ne Tom- 
mes pas feuk î rEglifc Grec- 
que , quia aurantd cftenduc 
que la Romaine, qui en quel 
ques parties éft meilleure pour 
I leur /â/ne doélt ine, en fait, &: 

I en a toujours fait de'mefme. 

Que les PapiTccs & AiheiTtes 
I dient ce qu’ils voudrontî 11 eft 
bon Tcur de fuivre Dieu , & 
fa plus pure Eglifc. 




Epijlres meflees^ 




E P I s T. IV. 

A ma fœur Madame, B. 
Brinsly. 



rte faut fos s^attriflef fotrr 
Us douleurs &&ffli6iions, 

I L Ce void rarement qu’un re- 
gret tenu caché aye bonne 
i(Tue, attendu qu’il faut efere 
pourveu d'une forte rcfolutio 
.pour l'efcoulfer dans fonfcini 
ou qu’autreméc il poufTe Idio- 
me à quelque fècret malheur, 
au lieu que la fifclie rie e franc 
pevclcc,(c diminue delà moi- 
tié , ôc perd touiîours fa force 
en la déclarant. Vofcrc dou- 
leiK a efté fagcmencdcfcou- 
verte, &on lui refpondra d’u- 
ne façon autâteftrange qu’elle 
l’efe. Je fuis bien aife de voftre 

afFe- 
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affciilion.ô^ic kmentcrov vo- 
ftrc condicion » fi le dtieil que 
vous portez en voftre coeur n’c 
doit tel. Voftre kreherie [>ro- 
cedede ce que vous ne pou- 
vez affez lamenter vos peclicz. 
Je vous dirai que les Anges 
nicfnies chantée deioye a l’oc- 
caüon de cette lamentation; 
& la terre ne rçauruic kirc re- 
tentir une plus douce &: agréa- 
ble mufique aux oreilles de 
Dieu. Cette trideflTc & con- 
trition de cœur eft le chemin 
dcliefle. La douleur mondai- 
4îC cft digne de pitié &commi- 
d:rationj d'autant qu’elle mei- 
nc a la mort; mais cette cy mé- 
rite (culcmenc d’cflre envicc 
& congratulée. Si ces larmes 
cdoyent communes l’enfer 
ne Pamplificroit pas tant. la- 
mais pechc dont on fe foie rc- 
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i«8' Epijlres mejlees 

pend n*a clic puni , 6d nul pc- 
ché n a caufé un tel dueil, qu’il 
ait efte accompagné d’une cor 
diale repentance. Vous avez 
fait ce qui caufoit voftre regret 
pour ne l’avoir pas fait. Ce bô 
Dieu, dontl’aéfc eftfa volôte, 
réputé noftre volôte pour l’ef' 
fed. S’il reqiieroit de nous une 
contrition & penitcce corref- 
pondante & à proportion de 
la g’ âdeur & énormité de nos 
péchez, noHrre ducil ne cefle- 
roitiamais.Orcft-ilqucfa njf- 
fcricorde n’a point tant d’ef- 
gard à lamefure,qn’à la vérité 
d’icelle , & nous repute avoir 
ce , du manquement dequoi 
nous nous plaignons, le iv'ai 
jamais cognu aucun vrai peni^ 
tent,quicnla profondeur de 
(on angoiflTc & des remords de 
fa conlciencc ait eu peur de fc 

• contrifter 
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contriTcer par trop , ni aucun 
endurci & obftiiné en fcs pé- 
chez , qui rouhairaft de f’attri- 
fter davantage. Bien vous di« 
ray icplufcoic, que cette dou- 
leur efe meilleure, voire plus,q 
cette profonde trifeeflç <si 
riircment que vous defirc 
l’occaûonde vos péchez. Plu- 
iîcurs ont efté tourmentez &c 
pincettez d’un remords extrê- 
me pour des péchez qu*ils 
commis, par la gehenne 
tiire d’une côfcicnce infc6bee 
az coulpable , Jerqiicls néant- 
moins ne font iamais venus là 
ou croiiToit repentance, & auf- 
quels la confcience fait l’accu- 
fatcur,le tefmoin, leiuge &Ie 
boiirrcau:mais un ferieux mar- 
riflemcnt pour ne pouuoire- 
ftreaiTez marri ne (’eft iamais 
trouve quj6 dans l'ame douée 
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190 Eplflresmcjlees .. 
des grâces de Dieu. Vous efVes 
heureufe , &: cependant vous 
vous plaignez. Dites moi, ic 
vous prie, ce marrilîcmcc pour 
le manquement duquel vous 
vous atcriftc 2 ,eft-il une grâce 
de Dieu ou non? fi non, pour- 
quoy vous fafche il de^ne Ta-^ 
voir pas ? f’ilcfl une gracc.de 
Dieu,dquec’eft cliofc heureu- 
fe de s’atrrifter pour le man- 
qucmétdc grâce! Le Dieu de 
toute vérité ^ benediâ:ion a^ 
dit , Bien- heureux font ceux -epa 
ont faim dr fof de iuflice : & de 
mcfmc haleine , Bien heureux' 
font ceux qui meinent dueil : car 
ils feront confiiez^ Vons dites 
que menez dueil, & Chrifl 
dit que vous ferez confolcc. 1! 
faut donc maintenant ou'quc 
vous vous defïîicz de voftre 
Sâuvcur,ou bien que vous cô- 

fcflîez 
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de MJoJeph Hall, 
fcffiez voftrc béatitude, & 
avec patience vous attenuj 
faconfblation promife. 
craignez vous? Vous voyez 1 
autres qui demeurentdcbout 
comme de gros & puiH'ants 
chefnes,rans cftreefbranlez,iu 
cfmcus , &: vous n’eftes qu’un 
frefle rofeau, plante foible, agi- 
tée & courbee par le moindre 
vcnt<^ui fouâle , 5c finalcmec 
brifee apres avoir efte bien 
gitcc. Mais voici vous eft 
tre des mains tendres 5c 
rables , quin’ont iamnis 
perfonne , qui ait ciléfroifTc 
par /espechez,qui n’ont iamais 
fcoiÜ'é perfonne, qui ait efte 
humilié par les tetations. Vous. 
n*efle$ que comme cftoupes, 
Si voftre meilleur feu n’eft pas 
une fl.imme,ains (êuleroenru- 
nc ob/cure fumcc de grâce : ôc 



191 Epiflres mejlees a 

fon Efpriteftici commcunvet'i 
doux,&: non comme eau froi- 
de , il vous enflammera, & ne 
vous efteindraiamais.Lemar- 
riflement qui vous manque,eft 
un don de lui. Prenez garde 
qu*cn vous affligeant pour la 
mefurc qui n’eft félon voftrc 
gré, vous ne murmuriez cotre 
• celui qui la donnée. Ce n*ell 
pas à faire aux mendians d a- 
voir le choix : £i vous en avez 
cette portion fqu’il a daigné* 
vous donner, eft plus qu’il n’c- 
ftbit tenu de vous donner : 6c 
toutefois vous dites, Etquoy 
n’en auray-ie pas davantage? 
comme fi vous vous ofFenûez 
, de ce qu’il n’eft pas davantage 
ÿ liberal en voftre endroit. Ces 

^ faii;dsmefcontctemêsjnermc 

f ' fontdangei^ux.Dcûrezcnda- 
^ . vantage, voire tant que vous 
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pourrez, mais ne vous fardiez 
pas, lors que vousnel’obtien- 
drczpas.Dcfirez,maisen forte 
que vous ne foycz impatiente, 
ni ingrate. Ceux qui lote/Tayé 
fçavent combien il eft difficile 
de fe plaindre, fans preiudice â 
l*a6tion de grâce qu*on doitâ 
Dicu.Et ne fçay lequel eft pire, 
ou d’attendre impatiemment 
les chofes bonnes, ou ne les dc- 
firer point tout â fair/L.vfaute 
de voftrc douleur gift pluftoft 
en voftreimaginarionqu’cnel- 
Ic'mefme- Et fi à la vérité vous 
n'eftes a/Tez dolente, atteder 
feulcmccle bô plaifirde Dieu, 
ô^'vos yeux defcouleront en 
Jarmes. Combien voyez vous' 
qui fe plaifcnt &cfgiyent en 
leurs péchés, voire sVn i aétent 
en font gIoirc?Côbicn auffi 
en *^oyc 2 * vous>qui mourroyet 

? j 
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194 Epiflrèsmejli 
par Faute de paiTecemps, s'ils ne 
pouvoycnt librement pécher, 
Ôc encor plus librement en dil^ 
courir ? Quelle fainde eftes- 
vous à ceux, qui peuvetgermr 
& larmoyer par la fouvenancc 
qu’ils ont de la fragilité 6 c lu- 
bricité de laieunen'e,& nepé- 
fcc iamais que vous ayez iee- 
té afTez.de larmes. le.vousac- 
courage neanrmoins en ce que 
vous auez, mais corne ne vou- 
lant pas vous perfuader de no 
requérir, davan tage . 11 eâ 
bon d'efirc avaticieuxdegta* 
ce , & en ce cas d'avoir Tes 
defîrs facisFacs par la pofTeF- 
ûon d’icelle. Pleures, touf- 
iours , 6 c deûrés toufîours de 
pleurer : mais que .vos lar- 
mes Foyenc comme vnepluye 
qui tombe en vn temps beau 
éc FeraiQic6forcabies,2£de bo-. 
: ne cf- 
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•neefperaccj&qucvoftrc attê» 
»fc ne rcfTcntc point Je mefeon- 
tentement ou la defîiance. Ces 
larmes font ferrees > cefte faim 
fcraaflbuvie,ccfte douleur fe- 
ra foulagee. Il n y a rien encre 
Dieu fie vous que le temps. No 
preferiuez point de terme à fa 
Sapience, nhaftez point auffi 
fa mifcrie'otde.Sa’gracceft fuf- 
:£fame pourvous : & fa gloire 
ifera plus que fufHfance. 




' Î s T. V. 
.AMoûÉi.Hugh Cholmley: 
TouchâMt U iMetdphrâfe des ^ 



pfeâumes. 

N * Ayez point peur q ieme 
trauaille par trop à eftu- 
•dicr.ray mcorps qui me con- 

- \ I jj 




^ Epiflres msflees \ 
trcrolcaflez en cela; de forte, 
qu’il n’cft pas de befoin que 
mes amis s’en tourmentent. Il 
n*y a rien en quoy ie peuflc; 
plufloft exceder Ci i’ofoye Ccll^^ 
Icment négliger la fanté. de. 
mon corps pour afTouvit le de-, . 
fir de mon efprit. Mais cepen- 
dant que i'aUede &c rccerhc* 

les threfors de feieneç, ma foir , 

• « 

blcflemctanccenmedifant. 7/ , 
^ fe 'vatit mieux contenter d'un^etit^ 
Jç/tvoiri que de fe f river de Junté. / 
l’acquiefce, & loufFrc patiertir 
ment deftre fruftré de.Ia félici- 
té qüe i’avoye choiiîc. le né 
fuis poifftchichç^du peu que îç 
•puis, acquérir & n'ay pas 
moins de bonne volonté à en 
faire parc, queie fuis defîrcuxi 
d’amaiTçç.. ;Ceux.qui font les 
plus abondants , font çommu-, 
nement les plus, cfpargnans., 
' : Nous 
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Nous autres v.ufic;U7x , quia- 
vert^s des places vuiJcs,rend'os 
vnfon creux au moindre tou- 
chement: mais voifs y qui edes 
du tout plein; ne rendez point 
de Ton. Si nous pardonnons 
voftre fiicnee vous pouvez 
bien fuporter noftrc prodiga- 
lité.S’ilyaquelquc tort, il rc- 
donde fur nous , en tant que 
nous divulgons ce que nous 
devrions tenir caché. C’efl: u- 
nc faute pardônâble de nous 
faire moins de bien , pour en 
faire dauantage à autruy. En- 
tre autres miens ciïàis i’ay 
hardiment entrepris de met- 
tre en rime les Pfeaumes de 
Dauiddugez de l’heurde cefle 
entreprife par les efFeéh , que 
vous en voyez. De cous mes la- 
bcursilny en a point, qui foie 
tant cxpoféàla ccfiirc detous^ 








198 Epifires mefleeS 
U touchant lefquelsie defiràf^ 
fe plus volonciets de fçavoit 
quelle eft l*opinion des fages 
9 c iudicieux.il y en a peut cllrc 
qui trouvent les vers rudes; 
dont les oreilles délicates ont 
plus d’efgard à vn Aile doux U 
coulât qu’au vray fens.le trou- 
bien bô vn ftilç poli & cou* 
ianr, mais ie ne l'affede point 
C’ed la moindre qualité d’un 
Tersde n'auoir autre but q la 
dcIcdationmuficalc-D’auues- 
'pourront blafmcr la difficulté 
/des chants d'iccüxiàf humeur 



'■ d’cfquelsron hcfçauroit com- 
plaire fans commettre plus 
grade ofFcnfe. Carà dire vray, 
ie n’ay iamais peu voir aucun 
bon poeme compofé félon les 
mefures- accouftiimees* ' pay 
toufîours réputé cefte forte là 
'pour la plus aifee moins poé- 
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I tique. Cefte faute s'il yen a 

\ aucune r tombera fur la negli- 

i gcncc de noflre Peuple ; qui 

I nefçauroicprendrelapeinede 

I bien confiderer quelque varie* 

ce propre 6c confonance. Les 

François 6ô les Alleinâds nous 

ont doné des dignes exemples 

de la dilfgéce& du foin exaâ: 

qu’ils ont eu en çeîa. Aulîî nos 

oreilles ni nos voix , n’ont pas 

. moins de faculté de s'accorder 

I &acc6modcrauxt6s.Il neciiâ: 

queric qla voloté d’apprédre.* 

^ £t qu’eft cela finon manger le 

I bled en Ton efpi , pource que 

I nous ne voulons prendre la' 

I peine de le battre &vanncr?Si 

L l’on demande s’il faut que nos- 

vers defeendent à ceux-là > ou» 

qu e ceux là montent à eux-, i’e- 

ftimcqu’vne fage modération' 

les feroie efgaler, afin que chaf; 

« • • • • 

i- I 
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•zoo Epifires mejlees 
que partie quittart: quelque 
chofe, & fc rcncontraftent en 
un milieu l’une avec Pautre. 
Ainfiay ie tafclié de ce faircj 
avec une (încerc intention de 
leur bic faire, pluftoft que d'en 
pourchafler quelque loüange. 
Car il m'euftefte bicaife d’ai- 
tendre plus hautice.qucie nVy 
ofé fairc^tancà caufe de la gra^ 
-vc maiefté -du fuier , que 'a£a 
que. les plus fimples le^euxs 
en pcufî'cnt tirer du bénéfice. 
Vous remarquerez toufiours 
que ie me fuis eiludié a garder 
«le fens entier de David, avec 
des termes ni trop relevez , ni 
au/n trop basdequel milieu efi: 
d’autant plus difficile à trou- 
ver que la matière efi plus fa- 
cree , & la liberté moindre. 
Pluficurs grands efpritsoncen- 
çrepris ce tafchederqucls neât- 

moins, 
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moins , ou ne l'onr pas fait, ou 
. bien l'onc fupprimé en leurs 
, cabinets particuliers , & luy* 

, ont refufe la lumière 

i. 

ne : comme entre autre c,es ^ 
deux rares efprits des Sydne* 
ycs -, aufqucls la Poëfic cftoic 
autant naturelle qu’elle pou- 
voir c lire afFeiftee des autres;: 

& noftrc digne ami M. Sylue^^ 

^ m’a mon ilré avec combien. 

J d’heur, il a>quclques fois quit- 
té fon duBartas , pour le tour- 
^ net vers le doux chantre d*I- . 

irael. Il ne fe pourroit faire* 

I qu’au milieu d’une fi grande- 
abondance de poefie , ceft ou- 
j vragecroupift fans eftreentre- 
j pris par quelqu’un pleufl à • 
j Dieu que ie peufic vivre pour 
I levoir paracheué, ou par mo}^' 

J ou par quelque autre plus ha- 
I bile que nioy.Cependanci'ac- • 

L V. 
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101 Effijtresmeflees- 
tendray de vous un advis pur 
âc Hncere cane pour le regard, 
de la forme, que du fens- Laif> 
fez â part pour vn temps voftrc. 
amitié &afFcdiô:qui trop four 
vent aveugle le iugement. Et* 
comme Ton a accouftumé de, 
faire en toutes équitables pro- 
cedures de iuftice, faites mo)c, 
rorcir,cependantque l*on exa- 
minera mon vers : mefmes,. 

que ie ne. reçoive pas feulcmct. 
voftre ccnfure,mais aui& celle 



des autres par. vous J- & vous^ 

' prie , comme vous m’aimez,, 
d’eftreenmon endroit, pour 
ceft elFcd,Jnformarcur.& Ju» 
gc tout enfcrablc. Si vous l'ap-.. 
’ prouvez , vous me donnerez* 

, * courage , & fi vous le corrigez; : 

^us me corrigerez aufli, & a- 
menderezî où les petites eftoi- 
, fes QU les bioch'eues que voTus» 

y/ç;. 
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delvUofcphmiL ^(3^ 
y fcrcz(pour ufer des marques 
d'Origene) feront bien rcceucs 
en ma marge. Ce fera un grand 
heur pour nous s*ü plaift à 
Dieu de rendre nos pauvres la- 
beurs en quelque façon utiles 
pour la gloire de fon nom , 
le lâluc de Ton Eglife* 



Epi s T. VI.^ 

' AMbnf. Samuel Sotheby. 

ffeface 4 fi RtUtion dés âffatress 
de U Rufite- 

L e voyage rend la fageiTe^ 
parfaidbb , & l’ob^eryacioI^i 
donne la perfeâion auvoya^- 
gedans laquellel’homme peut^ 
bien donner (kux>neenrcment^ 
à fes yeux , mats ne^ fçaurort^' 
Aourrir fu efprit> fleapres auoir 




de pays s’cn retourne le corps; 



tresaralfé, & l'amevuide! Le . 
lie.a de fa naiiFance cft plus af- ^ 
£ïuré, plus plâiTanc agréable, 
toutesfois moins frudueux en 
expérience. Maisâ un efpric 
oifif qui ne trauaille & ne dif* 
court , il luy eft indiflPerent 
foubs quel climat &: en quel 
licuilfoit.Ercomme Icbut.du | 
voyage éft l’obfervation, aulli. , 
lafin’dcl’dbfervation.eft d'in-. ' 
former &:inn:riyirc. les autres; 

' car de quoy nous fervitoit^la 
fcience que nous acqueronSj./i 
elle demeuroit tellement e- 
ftoufFee en nous mcfmes,^ 

^ qu'elle ne parvinfl: à. lai.cor. 
gnoiflancedesaiitres.Tel plai4 
rf lir iecret &: cache, ne peut 

tenter qu'un naturel envieux:; 
Yous avc;i.hume des airs dc; 
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beaucoup de forte, &:froidsj 
vous eftes allé loin , avez vcii 
. beaucoup, ouï davantage, &: 
obfervé tout ; vous avez ein- 
I ployé CCS deux ans à Timita- 
! tion des fept années de Nabu- 
: chodonofor , a converfer avec 
des créatures telles que celles 
avec qui S* Paul combatit a 
Ephefc.Helasiquelle face, ains* 
quel corps d’Eglife avez vous* 
veu? quelles meurs 6^ couftur- 
: mes ? quelle forte de peuple?? 
; entre Icfqucls la fupetftitiom 
ignorante débat aVecl'Atheif^ 
me fecret , la trahifon &: def^ 
loyauté avec la cruauté.:un dia- 
. ble avec un autre; cependant 
, que laverit€,& la vercii , n’cft: 
pas fi hardie que de faire aucu- 
; ncoppofjtiôpour refifter à cc^-- 
. Ja ; Ayantacquis vne telle ex* 
periencc iç cjcoy qu*efl-ant dc: 
retour, çn noUre Angleterre^-. 




io6 EpJflres meflees ' 
vous n*av 62 focu û vouscfticï' 
en terre pu au ciel. Main tenat 
donc(fi vousme voulez cfcou- 
ter corne vous fouliez autres- 
fois) commevousavezremar^ 
que ce que vouS avez veu & 
couché par efcric les obferva- 
tions qu’avez faites ; ie voui 
confeille de publier ce que 
vous avezefcrit.Cefera un la« 
Betiragreahle k la pofterité* 
foxs^ trompé * (î ' l*in (labili té 98 
iticohftance de l'Eftac de Ruil 
fie n'a fourni* des maderes> 
(Hiiftoires plus mémorables», 
que point denoflre aage , out 
peut cil re que pluEeurs cenciK> 
ries de nospredeccifeurs. <^0- 
penferoy'-ie en celajfi&on que 
Dieu vous a envoyé en ce pays 
devant que ces tumultes 9c 
rabuges arrivafTent pour c* 
re leteûnoih» iSc comme le 

tegifti:^ 
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tcgiftrc de CCS changemens ôc 
révolutions ü fameufes &no* 
ublcs? Il Ce plaift d’eftalcr &: 
faire voir à tout le monde , les 
iiiftcsmaux qu*il envoyé en u- 
nc partie du monde , ôc de pu- 
blier fur le theatre du Monde 
cesmauxqueles hommes font 
& enveloppée de la nuid fom> 
bre de leurs fecrettes pen fees; 
afin que le mal du pechc des 
bommes edancaccomparc au 
mal de fa punition puifte iufli^ 
âer lès procedures, &condam- 
oer les leurs. Ainh vodre œu- 
vre J*faonorcraK)utre le fécond^ 
fèrvice que.vous rendrez à l’E- 
glife par le bénéfice qu’elle en 
retirera. Car tandis que vous 
difeourez de latyrannie mani*- 
fefte de ce Ntro^uJJtenJeAn 
j^£r/^,despfusTecrets, mais non 
moins Étoguiaaires complots . 



t • 
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de Boris : du mauvais fucces 
d’uneGourone deirobee quoy 
quemife fur la reded*un 6ls 
innocent ; des hardies entre- 
prifes Sc de la fin miferable 
d’un faux deffi , quoy qu’am- 
bitieux, & afpirantîde la perfi- 
die d’un peuple abiedt &“fer- 
vile, indigne d’avoir des mciM 
^ leurs gouverneurs; de la ruine 
des mcfchan CS gouverneurs in* 
dignes d’avoir des meilleurs 
' fubie^^s des iniques uiurpar 
rions^cs hommes ; des iuftes 
vengeances de Dieu, quoy que 
/ tardifves , corne la cruauté cft 

r recompenree d’une effufiorv 

de fiing, les iniuftes prerc tiens* 
• & atrènrats de ruine & deib- 

Jarion , la defloyautc Si. trahi-*- 
fond’undurfcrvage,IeIe^eur,. 
avec une fccrcrrc horreur qu’iL 
on concevra, en tirera du plai-i- 
x_. lir,„ 



'■«if 
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! fir,& avec le plaifir de l'inftru-* 
dion ; aufli ne fçayie point 
1 aucunc’rclation , d où il puiffe 
I liref une plus facile leçon , de 
! iuùice, de loyauté, & de reco' 

I gnoifiance^ 

Maïs fur tout que le Monde 
conlîderc avec pitié & com- 
miferaüon la dure condition 
de ce digne ^ Noble Secre- 
ixhe^Buchinski. Povre gentil- 
homme.' Sa deitrelié & defola- 
tion me fait toiifiours reffou- 
venir de la Cigoigne 
!• c^ui fut prife entre les (ïrucs. Il 
I . vit main tenar fous ledcfplaiür 
d*un prince cflrager ; en tour- 
met &: baniflcmcc tout enfem- 
i ble.llaferviunmauvaismaiftre 
: mais avec loyauté & fîneerité 
I de cœur , &: pureté de mains. 

1 L’iniufliccd'un maiflrc n’infe- 
I de pas davantage un bon ièr- 




r 






fT}' 















■-C-- 






zia Epijlres mejlees 
viccur que la finccriré-& loy- 
auté du rcrvitcurnc prouve la 
mcfchaccté de Ton maiftrc: un 
mauvais ouvrier fe peut fervir 
d’vn bon jnftrumcnt»& il arri- 
ve fouvet qu’une bouehc fouil- 
lée & vilaine fe torchera d’UDC 
feruicte blanche & nette, It 
m*chouis neanemoins de voir 
comme fa pieté, de mefmc que 
clic a toufiüurs cfté confcriicc 
en ramicié du Ciel ,duy ac* 
quiert des amis en ceft autre 
monde ou nous fommçs. Vofa 
qu’une inopinée dcKvrarict 
prend un lôg rraiéè depuis no* 
ftre Ifle , avec toure profpcritc 
& contre route erperanee,ain$ 
pluftofl cede délivrance luy 
ed envoyée du ciel parnoftre 
moyen. Ce Dieu qu’il fert, veut 
edre cognu de ces Chreftiens* 
brutaux, rudes, &ii\humains 

. pouC 
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: pour protc^lcur de l'innoccn- 
: cc , pour fauteur & favoriTcur 
1 de la vérité, & loyauté, & pour 
! rémunérateur de la pieté. La 
1 mifericordc de noftre Roy 
1 gratieux , la compaflîon d’un 
I honorable Confcillcr, l’amour 
d*un vray ami,&: (te qui a tout 
fait, & a tout mis en train ^ la 
I grâce de noftrc bon Dieu,def- 
I liera maintenant ces liens , 6^ 

I donnera une ioyeufe bienve- 
1 nue à fa libeitc , & vn congé 
. v.olontaitcâ fa dcftrtfle &: dc^ 
folation. refpere qu’il vivra 
, pour recôgnoiftre cefte faveur 
cependât 'c la rccognois pour 
1 luy. Ces affaires de RulTic font 
1 autant dignes d’avoir part en 
1 vos mémoires, q l’amitié qu’a - 
J VC2 tefmoigné à ceft ami ell 
j digne de ma fouvcnancc. Car 
\ ni cefte large mer ne l’a peu 
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noyer, ni e/lcindrcini le temps 
& l’abrencc, qui ont accoutu- 
mé de confumer l’amitié petit 
s petit, n’ôt peu diminuer l'Àr- 
deurdc cefte affeéiiion i qüia 
efté engcndrcc par fa douceur 
&: courtoific,&: nourrie & en- 
tretenue par la religion. Tant^ 
la rareté quelemerire,rcdront 
recommandable ccfle vraye 
amitié , qui (â dire vray ) a été 
ddîalong temps hors d’uibge. 
Ilnes'cfi: iamais veu plus gran- 
de amitié, mais non plus fobt/. 
IciCar charcun s’aime foy mcf« 
me en aucruy , aime Vetat en 
la per/'one.L'crperancc qu’on à 
de l’advanrage du'proffit>cft 
la pierre d’aimant qui attire 
les cœurs de fer des homrne5;& 
non la vertu ni le merire. rNul 
fieclc n’a produit plus de Pa- 
rafuesôdmoins d’amis.La plus 



, part 
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part font amis d’apparence, fer- 
viables en atcenre de quelque 
, profïic , mais leur amitié efl 
creufe & vaine , &: n’y a point 
de foy en eux quand il cllque- 
ftion d’en faire l'experience. 
Voy toutesfois &: confefl'e 
main tenant, ô Buchinski,<\nc, tu 
as*,rrouvé vn ami, qui t'en a ac- 
quis beaucoup , auquel ayant 
tcimoignc beaucoup de fa- 
veurs, tu n'en as point perdu. 

• le ne fçauroispenfer combien 
ia liberté ( laquelle quoy que 
tard a regardé en arriéré fur 
luy ) luy fera agréable & avec 
quelle allegrdfc il la recevra / 
en la profondeur de fes affli- 
éUonSjloi ^ que en le careflant, 
elle le prendra par la main, . 
cpmmc vn autre Ange ouvrira ‘ 

I Jçs portes de fer de fa mifera- 
bje capciuité > 6c le fortira pat 

» 

^ 

, * ^ J ’ % * 

' ♦v - 

' * 
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les cheveux d'entre ces Chre- 
ftiens barbares ôc inhumains 
pour le conduire en ce paradis 
de Dieu. Cependant ielui ai 



eferit comme i'ay peu, en lan- 
^age cognu > d*vne main inco- 
gnue,afin que mes pauvres let- 
tres de congratulacio puilTcnt 
fervir comme d’humbles fer- 
vantes qui en accompagnent 
de plus grandes. 

• Quant àvoftre œuvre, ielui 
fouhaite autant d'heur > &: de 
faveur^que le profHr,ainslade- 
ledation,dont elle e(l remplie» 
en meritêtjâe ne craignez rien» 
ünon que ce long delai quo 
vous faites de la publier ne di* 
minue quelque chofe de fâ 
nouveauté. Nous Tommes tous 
devenus AihenienSi^ reputons 
un effrange* rapport Tembla* 
blc â un poilTon & à un Kofte. 
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I Cwyeux CCS mains ^ qui cuf* 

I (cntpcule mieux ferviren ce- 
j la > l’ont arrefcee. le ne vous 
J fçauroisblafmer, fi voiisrcfti- - 

I mezefcre plus honorée par la 

I logueucde ragratieufereveue 
) &obreFvation,qlle ne le pour- 

roic eftreparraccepcation du 
i mode. Les habits mefmes quit« 

I cez &pofez par les Princes font ' 

I P deux. Il y en a d’au très q. vous 
j ont en partie P venu :mais leurs 
. labeurs au prix des vofcres ne 
I /bntquc' comme vn Echo en 
J ifae ioQgue période , par lef- 
[ quels nous oyons feulement le 
I aeraier fon de ces mouvemcs» 
ignorahs le commenccmcnc. j 

II nous les font feulement ta- 
ïtetp mais vous nous menez â 

^ la foiarce<Si le lcdeur vous re- 
I doit fouicmenc autant de re« 

I mereicmcnc , comme vous luy 



! 
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donnez de contentementivous 
ne fçauriez dcürer dauanta- 
ge. 

Pour mettre fin, ie prie Dieu 
qu il nous face autant de grâ- 
ce à.bicnuferdefes^iugemcns/ 
comme à les cognoiftre5& que 
le monde ) s aide a advancer 
vos labeurs, vous donne cou- 
rage, & liberté zBuchinskL 

E P I s T. VI I.\. 

t 

A Stanislaus Buchinski , n*a- 
f gueres Secrétaire de De- 
metrius Empereur « 
deRuflîe. -I 

Du confort dre otjfoUt ion qui pro^ 
cede de temprifonnement . ' : ' 

L a cognoifTancc que Toeil 

/donne delaface feule > eft 

• * ••• •••-•■» »■ • 

petite 



Digitized by Google 






cfùMJoJùph f/all. 2.17 

petite , incertaine & imparfai- 
i te. Carqu’eftccdc voirfeule- 
mét la peau ou la belle couleur 
; extérieure du vifage, tantfu-^ 
iette a fc changer parla moiii-" 
dre maladie, & â Te varier par * 
la palTiô? 11 me fcmblc que To- 
rcilledcfcouvrcplusclaircmcc* 
les intentions des autres,^ les< 
unit plus fermement aux no- 
ftres? 6c comme elle eft le Cens 
, de la difciplinc, aufli eft elle le 
Cens de l’amitic qui la com- 
mande mermè à rabfcnt,&Ia 
fomente au prèfenr. Oeftune* 
choie que nous avons n aguc- 
rcs experrmenree en vousimei^^ 
mcjtres noble Staniflaus; nous’: 
en euffions bien peu auoir des 
I çxerhples^lus proches , mais 
non meilleurs. Car combien 
I de choies excellentes avons- 
nous ouï de vous par le rcci 










î 
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qu’en a fait noftre ami com-r 
mun,quoi que principaJemcnc 
voftre 9 qui a aifemont gagné 
noftre croyance » & nos atfe- 
didns. Combien de fois a- il 
parlé honorablement de vousl 
iZombicn de foisaufti avons- 
nous d’ardente affeéfcion ibu- 
haité voftrc délivrance & li- 
bette 1 Et maintenant voyez 
comme elle vient, comme di- 
fcnc les Grecs & 

vilite Ton client abandonné 
de tous moyens. Combien que 
ie ne feroye point doute de, 
dire quecette mifere extérieu- 
re de corps a fembié plus dure 
à>ceuxqui en onteftétefmoinst 
oculaires qu’à 1 vous mefenes» 
qui eftosidoué de fagefte 6^ 
prudence, qui plus eft , elles 
l:^nChreftien;dontrâme li- 
bte de fitanche > au milieu des 
( VL plus 



■ 
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plos grandes angoifTes de Thd- 
I me extcncur vole par delTus 
I les mers àc les terres où il luy 
I plaift , & ne petit eftre empef- 
j chcc d'êtrcr au fejour qu’ello 
I s*cH chotfi , ni par la didanco 
des lieux, ni par les tourmêtes 
de la mer, ni par la hauteur des 
iBOtagnes^ni par la violccc des 
ennemis , ni par les fortes bar- 
rleres,ni les murailles, ni par au 
cunes gardes. Voyez, côme ce-’ 
Juyg. ioüit dcDieu,iouïc de foy 
mcitne Ôc de (es amis , & aind 
fe noirrrit cchcmcntdu plailîr 
qa’il reçoit dvnc telle ioüil^ 
fance qu'il oublie ou mefprilc 
aifenaent routes autres chofes.' 
Oen^eil point Fdradûxededico 
qu*un fâ^Chreftien nef eut eftre 
tmprijbftnt nihunni. 11 cû touf-^ 
iours cheiz Iby J toufiours franc^ 
fieltbre: Gar fa liberté cftde^ 

K ij 
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dans luy;&: ion domicile eft u-; 
niverfel. Et qu’eft-ceie vous. 
prie(car vous l’avez eflayc)qui’ 
fait laprifon? Eft-ce rcftroiârc 
conftriidlion des murailles? Si 
ce n'eft que cela , vous avez . 
autant de compagnons, qu’il y 
a d'hommes. Car conhderez 
comment l’amc d’un chafeua^ 
cft confinée dedans ces cio-.-, 
fturcs d’argille du corps , qui 
font bien plus eftroittes,voirc 
plus obreures ; d’où elle peut ' 
fouvet regarder autiavers des’- 
treillis de fes pcIees attecivesi 
mais n’e ft i a m ai s c fl a rgi e , i u f qs ' 
â ce q ce Dieu q nous a con fti- 
tuéenccfic prilon,nous donne 
noftre dclivi acCv5^nous difant 
JUtournes vo^Jes fils d‘ Adh 
ou bien tous hommes font pri- . 
fqnniers, ou bien vous ne l’e-r 
(les pas. Elt ce donc le tdîer- 

rementî' 
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rcmcnt/’ComDicr) y en a il/(& 
fur toiitdc lautre fexc en vos 
i contrées Oricntialcs } qui par 
orgueil s*enferraenc dans des 
chiïmbres , en forte qu’ils ne 
. voyét point lefoleilj &ncfonc 

• veus des autres; Combicya-il 

• de fuperflitieux qui foiisom- 
: bre de devotion,combien^’^- 

^/*/5fnôcogniis,qui pour.vivi*e 
plus à leur aife &fans foucide 
cienent cachez aux maifon- 
nettes de leur propre villa 
n’en forcent pas fculemêt poûr 
vjTirer les villes voilîncs ? Et 
qu’eft voftre Ruflic â tous fes 
habicans fînon une large pri- 
fon , une grandegalcrc? voire 
qu*eft-cc que le monde cfta 
i>ous , (înon auifi vne grande 
prifon ? comment fe pourroit 
plaindre d’cftrccflroiélcmciit 
rclTcrré ceJuy qui court par 








Xtl 
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tout le inonde, & au delà <ia 
inonde? La tyrannie peut bien 
* -feparer Tamc d*avcc le corpis; 
mais elle neJa peut confiner 
dans les limites du corps* Vous 

* faites par neceflitc ce que les 
^ autres font pour leur aife, pour 
-devotion,& par orgueil :poui- 

• quoy donc puisqu'ils le vous 
faut fairc,nc le feriez vousauf- 
Si volonraircment ? Imaginez- 
-vous feulement que la caufe 
'foit autre, & qucvoftrccondi- 

tion'foit pareille à .celle de 
■* ceux qui ont chbifi , & fc plai- 
"(ent en cette vie renfermée, 
•haïflTans toutcsfl>is le nom de 
prilbnniers , cependant qu’ils 
chtienentla condition.* Mais 
pourquoy vous perfuade iede 
«ne defagreer ce qufc ic prie 
-Dieu que vouspuifliez abau- 
'■ donncr?raimcroye bien mieux 





que 
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que ne fiiiâïîe2 point du tout 
: prifonnier,que d'cftre allègre- 
fnem pitTonnier par necc/Hré. 
Si les portes font ouvertes , ie 
- ne vous perfuaderay pas d’y 
•demeurer. Pluftoilnos prières 
ouTOTonc ces portes, & vous ti- 
fcwnt cn ceftc commune îi- 
> berté' des iûrmmes , laquelle 
&uin n'a-pas peu de contente- 
ment ,qnoy qu’il foit moindre 
& in^rieur. Car combien de 
plaifîr reçoivent ces gens, par 
iefquels nous autres hommes 

• avonsaccouftumcd’eftrecon- 
•duitSjdc voir U. d*cftre vcus,de 
parler à nos amis , 6c les ouïr 
parler à nous , de toucher bc 
baifer les cheres mains de nos 
proches parées: &: finalement 
de mourirparmieux? Ou bien 

• ted vous arrivera ; ou bien le 
foigneux ami .que vous avez 

K iiij 
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Jpcrdroit de grandes cfpcraô- 
ces , & de grands travaux î ie 
/ji’adioufte pas davantage, & 
'v nous ferions fruftrczdu:fruiâ 
. de taat de fouh'aits & con- 
fultatiôs qu*auôs faites à cc fii- 
icc* l’ofe efpercr, ai ns croire, 
^ q eel a fera. Seulement qu’il te 
wplaifc , ônoftrc bon Dieu , de 
. donner à ceft affaire une iffuc 
telle qu’en a elle rqu^cctiite 
que tu en as donnée , &: qu’il 
^ te ,plaifc d’ordonner & dif- 
pofer en forte de ces mqyeas 
' , & effais vraifembUbJes , que 
c nous puii&ons filialement voit 
- embraffer en prefencc , ce- 
, - luy que nous Rimons ^ hono- 
r.ioqscofonabfence*: , . i. 

• :i w • iç 

V. * • •• < 1 ♦ - Cl 
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Digitized by Google 




deM.IofephffaU. 



E pis T. VIII. ' 

A Mon beau perc MvGcorge 

"Wenylfe. 

£xhorUùon a Allegrejjè Chre\ 

^ ftktJe* 

, .T * \ ^ 

V Ou’s vous plaignez d’une' 
ftupidicé & cngourdiire*- 
ment d’cfpnt qui de une mala 
die cômune, & qui arrive aux 
meilleurs êrprics, voire â ceuX; 
qui mefprifenc le plus les vani— 
tez. Carie vrai MorTdainne 
ccrchc qu’à Ce refîouïr & réi 
créer, &nc Ce Coude qucllfe foit 
fa récréation , pourveu qu’elle 
Juy foie plaifante.il fêfcintdes» 
faux délices, lors qu’il n’en’ a» 
pofn't:& s’il peut fculemécpaf 
fcrlc tcpsôdchaflcr Iamel.iclio^ 

K V. 
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lie, H croit avoir heurenfemcnc 
employé fa iourncc.Cc qui eft 
ainii neccflàiremcnt j car ce- 
pendant qu*ilfait fon E)icu du 
mode, fa* devoiiônc peut eftre 
que fon plaide : au lieu q Tame 
mortifiée a apris â defdaigçcr 
& reietter telles refiouifiances 
frivoles & iniques; & n’affede 
que’des plaifirs folides & en- 
tiers , & aimeroit mieux de- 
meurer engourdie & aflbpie 
faute de ioyc,que d’eftre tranfi 
portée par des plaifirs lalcifs èc 
dififolus. Quand le Mondes 
comnde vn importun Menc^ 
ftrier , fe fourre dans fa chamr 
bre & luy prefente de la Mufi* 
que sas qu elle fait reccrchec, 
fi elle daigne louïr , c*eft la 
plus grade faveur qu'elle luy 
ofe ou puififcfaire.elle ne le rc- 
compenfe pas , & ne s'amulb 

pas 
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pasâ le louer. Mais pluftoft elle 
merprife &fciette l^cretremec 
cerre Mulïque rude &: bruyan* 
tôi Car elle trouve dedans fôy 
une plus douce & meilleure 
harmonie entre Dieu & elle,a- 
pres qu’elle a un peu accorde 
fon cœur par des méditations 
divines.Pour en parler pleine- 
ment, le Monde eft fémblablc 
à un mauvais bouffon en ieU: 
le Chrefticn eft un iudicieux 
fpc<3:ateur , qui repute telles 
railleries & bouffonneries trop 
grofISercS pour en rire, & par- 
tant dcfdâigne ce que les aii- 
cres admirent aveegrand ap- 
plaudiffemcnt. Neantmoinsil 
eft certain que nous péchons 
fi nous ne nous refîouïffons 
pas. Il n’y a pas moins d’erteur 
en la trifteffe inîufte qu’en la 
fauffe ioye. Si les Mondains 
: ■ ■ K v) 
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» pcchent en ce qu’ils rient lors 
. qu’ils devroycnc gémir &pleu- 
. rcr > nous ne pécherons pas 
• moins h nous nous atcridpns 
- quand il n’y a que matière d’al- 
.IçgrefTe. Envierons-nous , ou 
'.nous farchera-il de voir que 
,1’un prenne plaifir en Ja pouf- 
fîere blanche ou rouge d’or ou 
'd’argent , un autre en un titre 
.vain & frivole î l’un en un plat 
de viande exquifesum autre en 
.quelque plaifant difeours; l’un 
en un liure, un autre en un a- 
m^run àuncrprcvier,unautrc 
.àiTun chien i cependant que 
nouS'iouifTons du Dieu des 
Çicux&fommes triftes?Qucl- 
Ic dure matière cft celle dont 
nous fom mes compofez? Nous 
avons la fontaine de ioye &£, 
cependâtnoüs nous plaignons 
d’edre trides. Y aril. aucune 

ioyc 
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ioycfans Dieu.^Cerrainemétfî 
la ioye eft bôiiej&fi coûte bôcé 
viêcdeIuy,d’où dcvroicprocc- 
derlaioyc (inôdc luy?Ecs*iIeft 
l’Autlicur de la ioye;Gomment 
, pou vos nous eftre Chreftiens 
J (ans nousrcfiouir? Et quoy gè- 
lerons- nous auprès du feu , &: 
jlcrons nous atfamcz au ban- 
.quct?pou*ions nous bien auoir 
unc^>dncconfcience&: néant- 
moins languir fuccomber 
fous la triftelTe ? Si Dieu nous 
a fait heureux, pourquoy nous 
rendrions-nous miferablcs? 
Quand ic fay à mon cœur la 
queftion de David, ie ne fçay ft 
ic fuis plus irrite , ou plus hon- 
teux de la xt^Ÿ^nk.Pourifuoi es^ 
tu /r^e,wo4/»f?Moncorps,ma 
bourfe,ma renommée, mes a- 
/nis *, ou peut eftre nulle.de ces 
chofes n'cQ fohtcaufc.. le fui» 
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trifte feulement poiircc qucio 
fuis. Et iaçoic que toutes ces* 
chofesivoire davantage, me Ce- 
royent c 6 traires,que feroit- ce 
pourtant ? Quand ie reviens i 
mon bon fens , ie dis en moy, 
Ay-icun perc,un Ad vocar, un 
Cüfolateur, &:un domicile au 
ciel ? Combien que la terre & 
rcnfer,confpireroyent enfem* 
ble pour m’affliger , mes dou- 
leurs ncpouiroycnt cftrccon»- 
trepefccs aux caufes de m* 
ioyc.Ie peux maintenant bra- 
vertous mes ennemis, Si def- 
£ er toutes miferes,ou bie por- 
ter courageufement & allègre- 
ment toutes advcrfitez , voire 
lamortmermcs. Sieft-ccquc 
Dieu ne nous retranche point 
Icfoulasde rccôfortquc l’ô tire 
de ces chofes terreftres, lequel 
s*ofe oppofer à nos mefeon tem 

temens, 
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tcmens, & fait quelques fois 
pancher la balance de Ton co- 
ftc. Sa lumière quoy que plus 
grande ivcfteinc point la lu- 
mière qui eft moindre.Si Dieu 
ne. les ’cuifrreputees bénédi- 
ctions , ir ne les auroit pas en- 
voyées, & comment feroyenc 
clics bénédictions , fi elles ne 
nous rdîouïfsétpasPLeslivrcs, 
les amis,!e vin,rhuyle,la repu- 
taciô,la convenance , peuvent 
occadonner , mais non limiter 
nos re do U i (l'an ces. 11 n*en faut 
pas faire des corrivaux de 
Dieu , ains de Tes cruchemens. 
Elles ne font rien quant à elles 
mefmesrau regard de Dieu, ci- 
les méritent que nous nous en 
rcdouidions. On s’en peut fer- 
vir,en forte toutefois q nos cf- 
prics ne foyent point didraits 
par leiuabfccc. Qu’eUcs nous 
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quittent tant qu’elles vou- 
dront , pnurveii qâe.Dieu de- 
meure avec nous, il fiîffit. il ne 
feroir pas Dieu s’il n’eftoit 
toût;puiilant &: (lilRlânt pour 
noii5. Nous l’avons, ie parle 
hardiment , nousil’avons en- 
fcntimc'nt, en foy,en plege& 
.en gage , vofre cri pcfleflîon, 
Pourquoy dôc^n’en ioui^î'on^ 
nous pas ? pourquoy ne rciet- 
tons nous cet airopifTcment 
infenfible qui nous rend la vie 
mal plaisarcjôd ne lai(s6s-nous 
toute la triftefi'e à ceux qui (ont 
abandonnez de Dieu î à ceux, 
di-ie , qui ne le cognoiflent 
point, bu le cognoiflTcnc feule* 
meut irrite contre eux.'' 
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“ £p|ST. IX. 

- A M.W.R. Ded.à M.TIiomas 

: . ' Buriz. . 



X 

CûnfoUtions contre taffii^Hon im^ 
, . . ' tnoderee pro trônante de U 

. mort des xmis. 

% : f 

1 E 'Içay bien que ce fcroit 
chofc vaine & inutile d ’op- 
pofcr un confcil à un torrent 
• de dpuiciirs tandis qiril coule 
- en fa plus grande force. Il faut 
-•que les paillons fe digèrent à 
- Idifir; elles ne fé modèrent pas 
.moins par le temps que par la 
iàgclTe.II valoir mieux au corn- 
_mcnc.emet fe condouloiravec 
.yous, ) & addoucir voflrc affli- 
,^iô en en (lipportant une par- 
^lie^enquoy i’ciifle biendciiré 
qu*e me chargeât d’une partie 



1 • • 
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vous cuffiez eftc foulagé.Tmi- 
tc autre chofe eft moindre c- 
fi-anc divifee : mais nô cefte- ià* 
Et puis le côfcil eft plus a pro- 
pos apres leslarmcsmcatiiioins 
la perplexité où me mcttececs 
" penfcesn’eft pas petite. Le ci5- 
feil viét trop toft>s*iI arrive de- 
vant^ vous ayez digéré voftre 
3ëoulcuf,& trop tard s’il vie ta- 
pres que Tavez digeree. 11^- 
ftoicauparavâc hors de faifbfi; 

apres il reroit fuperflu. Il ne 
vous euft de ricnproffité àtt- 
-paravan^t,& apres il vouspôiB:- 
roit oftVttfcr , en rafraichif&»t 
■une playe dcfîi cicatri(ce:Il 6ft 
* autant diftidle de bien choiEr 
'^Ic temps propre pour donner 
•confotf>qiieidc le donnef^& ee 
temps dqi«4eftre 'après la pt^- 
miere digeftion de la douleôr, 
& avât la dernicreiC eft poïK- 
quoy fi mes lettres rencôcrcnc 
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la meilJeurc opportunité , i’en 
auray du contentemêt,& vous 
I en tirerez quelque prolfit. Si 
I . cela u'eft , i*ay pourtant bien 
mérité pardon , pour l'avoir 
fouhaité- Vous n‘aviez que 
deux joyaux, qui vous cftoyenc 
fort predeux;aiTa voir une fem- 
me & un fils. L'un eiloit une 
partie de vous mefine divifee, 
& raiitrc eftoit une multipli- 
cation de vous mefme , vous 
Icsavez perdus tous dcux,6d 
ce prefqucs en mefme temps. 
La perte de l'un a caufé celle 
de l'aune ^ & la perte de tous 
deux a caufé la iiifte douleur 
qu’en avez conceuc- Telles 
'.'pertes nous .'réfligenr quand ci- 
bles aniverfimplesj mais quand 
' clics (ont doubles clics nous c- 
ftôncnt; Ôd iaçoit qu'elles don- 
nent Tadvantage de refpircr, 
peu s'en faut qu’elles n acca- 
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hier le patient le mieux di/p6- 
rc.C*eft"maintenantqiie voftrc 
vertu, voire vôftre pieté Ghrc- 
' f^iène, cft mile à l’efpreuvc. 

■ Vous eftes maintenant en la 
lice du c6bac dreflee par deux 

• Portes afHié^ios que Dieu vous 

* envoyé, moriftrez maintenant 
L quelle cft voftre. patience , & 

, quelle eft voftre vertu &: cou- 
■jage. Pourqûoy auriez vous 
tant.amaftc^Ô^ refervé tous ces 

: temps ’paftez , iînon pour vous 
. .en lervirà ce coup?Produücz 
V maintenac en iumictc,âf met- 
tez en ufage totrrleCajnftamas 
qu’avez tait , & faites nous cb- 
gnoiftre en cccrc difficulté 
comme vous avez efte vray 
: Chreftien tout ce temps là. le 
fçaybien que accidéesne vous 
ont ,pas furpris tout à coup; 

, vous avez douté de leur arri- ! 
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vce , èc vous cftcs diTpofe à les 
recevoir s'ils arrivoyent. L'on 
peut bien douter des cliofcs 
fubîcdcs à l’hafjrd , mais Ton 
doiC)&ilfaut attendre les cho- 
Tesqui font certaines. La pré- 
voyance rêd la douleur moin- 
dre , & abbat la force de la cri- 
bülatiô Ou fi voflrc affciflion 
cftoit fl forte que vous ne 
pcufGcz préméditer voflrc 
perte , recevez la ergalemcnc 
comme elle arrive. Le fige Sc 
le Chrcflicn fçairque la mort 
eft (i fatale ànatme fi ordinai- 
re en fes venues, fi puiiVanCL en 
Tes fucces , que ic fuis esbjhi 
commet il’cn peut avoir peur, 
ou's'en aitriffcr. Si Dieu nous ' 
prefle feulement les uns ou les 
autres, pourqiioy murmurons 
nous lors qu*il redemande ce 
qui luy appartient î C*c(l* de 
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mcfme que des mauvais' dcfa? 
teurs comme i’en ay: veu > qiii 
empcûccncavec pncres& fonc 
pleins de bônes^paroles 
merciemens candis qu’ils gair* 
dent ce qu’ils ont emprunté: 
mais quand le temps de rcndfp 
e(l venu *, payent d’ingracicude ^ 

& inimitié. Nous nous inef- 
prenons en ce que nouy te- 
nons y nous prenons pour don 
ce que Dieu entend de nous 
bailler en prcil. Nous ne fom- 
mes que pofl'efl'eurs à titre de 
précaire cependant nous 
penfons cftrc proprietaires. 

Voftre femme &: voftrc enfant 
font morts; Et bien, ils ont fait 
ce pourquoy ils eftoyentve^ 
nus- . ^ 

C’euft efte chofe bien mi- 
raculeufe s’ils euffent peu efere 
exempts de la txK>r€ > m^s. ce 

n*eft 

» , 
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n?cfc point merveille cju’ils 
j foycnt morts. Nous Icmbic- 
1 rionsà nos prochains & à nous» 
I mcfmcs grandement malheii- 
I reux> fixant eftoit que nos fa- 
I milles feulement, ou nos amis, 

I ou encor nofere climat fcul 
fîiflentfubjeélsàcette loy. Ot 
cft il qu’elle eft commune à 
I tous , il nous faudroit donc c« 
fcrc marrisdccc que nous fem- 
mes hommes- Tous les plus 
• grands Princes mefmes , & les. 

I plus puiU'ans Monarques dan- 
I ccc avec nous le mefme brans- 
! le : mais que di ie des hommes 
I /cuIemcr?LcDicu de nature, le 
j Sauveur des hommes . n’a- il 
f pas fuivi les mefmes traces de 
lamort^ Eteftimons-nous que 
I ce foit h grand cas de le fuivre 
j parce chemin ? Combien s’efe 
I ii veu de fei viceurs , qui fc font 

I - ^ 
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ictccz entre leurs MaiTtresâC 
la mort , qiîi (ont morts pouf 
fauver la vie à leurs Mairtres: 
& nous f’ak:licroit-ildc mourit 
avec le nofere ? Avec combien 
de certitude pouvons- nous 
dire couchant nortre vray Da- 
vid, Trt vaux d:x mille etênt^t 
nous : voire tu vaux un Monde 
d’Anges ; neniumoins il eft 
mort , voire mort pour nous, 
Qtii vou droit vivre /çaehant 
que fou Sauveur c/c mort , qui 
peut efcrc Chrcrcic,&: ne voa- 
droic e/rre /cmhjable à luy? 
Qm peucefere schlabic à luy, 
^ ne voudroic mourir apres 
luy ? PcnTcz à ceci , &c iugez fi 
ii tout le Monde cn/emblc a- 
iioirlc ponuoir de nous rache- 
ter de la mort. 11 n’efi pas bc- 
foin devons demander fi vous 
avez aimé ceux que vous avez 
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Eceuflenc ils peu 
ans mourir ? À la 
cognoic bien co 
ic avoir ; Nous no 
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pcrdus:les cu/fiez* vous bien peu 
aimer fans fouhaiter 
fenc heureux? 

I cftre heureux fa 
vérité Nature cogn 
qu'elle voudroic avoir î 
pouvons foufFrir de voir nos anus 
miferables par leur feiour , ni do 
les voir heureux par leur dépare 
Nous nous aimos tac nous mef- 
mes q nous ne fçaurios edre a tes 
qu*ils tirent du gain de noflre 
perce.L’excure de vodre douleur 
e(ï que ce dueil que vous portez 
cft pour le regard de vous mef- 
mes : Soit > mais comparez ces 
deux chofes l’une à l'autre > ÔC 
voyez laquelle des deuxell plus 
grande , ou voftre perte ou leur 
gain. Car fi leur advantage excè- 
de voftrc perte, prenez garde que 
cependant que vousdemonfirez 
la grandeur de vofire amitié en 
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menant ducil pour eux, il n’appa- 
roiffe que vous n'aimez que vous 
mefmecneux. Ils font aile pren- 
dre poffeflion de leur cftat > &c 
cependant vous lamentez $ vo- 
ftre amitié cft donc oucrageu- 
fe. S*iIscftoyent venusi ncanf, 
ic ne vous pourroye point blaG* 

mer , encor que vous renouvd Ic- 
ripz la lamentation de Rachel. 
Maïs vous fçavcz maintenant 
qu*ils font entre des mains plus 
feurcs que les vofttes ; vous fça* 
vez^qùeceluy qui les a oftczjcïl 
eelüy qui a entrepris de les gar- 
der,* & de les rc(Htuer;vous fça- 
vez que ce n'eft qu'un fiuimcif, 
q eft mal à propos appelle Mort; 
&: qu’il cft autant ceit.* in qu'ils 
fcrcrveillcront &c qu'il faut qu’ils 
forcfvcillenc , comme il cft cer- 
tain qu'ils font gifans aii tom- 
beau, & qu'alors ils feront beau- 

coup 
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coup plus beaux & plus glorieux 
que quand Icursycux furent fer- 
mez par la morr. Q^e nous fert 
d’eftre Grcftiês (i nous neeroyos 
ce poinfl/* ôc lî nous le croyons, 
pourquoy nous attridons nous 
çôme ceux qui font fans efpoir^ 
Mais peuteftrequelachofen’ed 
point ü pefance 6c fafchciife que 
la circonflance* Vos affligions 
ont eflé foudaines 6c frequentes. 
A peine aviez vous peu avoir 
quelque refa it dcvoftre premiè- 
re perte que vous en avez fenti 
une pire » comme fî ccluy qui a 
envoyé l*une 6c i*autrene le Tça- 
voit pas bii n i coin ne s'il ne l'a- 
voit pas flic de propos délibéré» 
Ses procedures femblent eflro 
rudesi mais font treffages 6c tres- 
juftes. C'eft par noArc faute 
qu’elles femblent autres qu’elles 
uofonc. Pcnfeiions nous nous 
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pouvçir mieux gouverner. O 
quelle forcenec infolcncc de Nâ- 
turc,quiofec0ntrcrollcrlâoù el- 
le devroie admirer î Preroptueux 
▼aifleaux d*argillc, qui veulent 
reprendre le Potier. Safapiencc 
^ cft'cllè luymefrac? cft-ilen/by 
-mefme Infini ? Ton decret procé- 
dé il de fa fapience,^ cependant 
ofons nous murmurer? Fols ver- 
mifTcaux que nous fommes» pen- 
fons-nous refider quand il nous 
marche deffus? Et quoy vous faf- 
* chez- vous de ce quiefloit bon, 
voire le meilleur pour vous.^Cela 
efl le meilleur & le plus expé- 
dient pour nous , que Dieu co*^ 
gnoit eftrc tel , & ce qu*il fait, eft 
ce qu*il cognoit eftre tel. Ceci eft 
de Dieu.Bâifez donc fa verge en 
fîlcnce,&: donez gloire à la main 
' qui la gouverne.Sa volonté cft la 
^ réglé de fes aâions,^ fa bonté la 

réglé 
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règle de fa volonté. Les chofes 
nous font^ bonnes, parce qu’il les 
veut. Il les veut, parce qu’il les 
trouve bonnes. Le but de fen in- 
tention en voftrc aifliétiô fi gran- 
de crt voflre gloire. Ce n'ert pas 
grande louange de fçavoir tra^ 
guaircr une petite eau: mais de 
fçavoir bien fingler U. fendre les 
vagues enflées en haute mer, cft 
un refmoignage , & loüange de 
noftre force & expérience. Ce 
n’eft point une viAoire que de 
furmonter une afïlidion foiblc 
&c aifec. kCcs grands maux ont 
des couronnes eorrefpondantes â 
leur dilficuItcXuiâ:e2 une fois ô£ 
remportez une benedidion: por- 
tez patiemment ceft perte , &C 
vous verrez qu’un iour vous 
triompherez parle gain quevous 
aurez: laifl'cz les allègrement a 
Dieu , Se vous ioüirczde Dieii 
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avec eux en gloire. 

. Ep I s T. X. ' 
A.M.IA.Marcharid. 
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Contre taffli^ionfrâcedante des 
fertes mondtùnes. 

I L m’cft plus convenable de 
commencer par la reprchcn- 
fion que par le confeil : car que 
.veut dire cefte foible deffianec.^ 
, Si vous continuez en icelle vous 
nie ferez douter û c’ed à' un 
Chrcftien , ou non que i’efcris. 
Vous avez perdu voftre cœur a- 
Tec vos richeifes ; comment ne 
craindrois-ie que ce Mammône 
fuft voftre Dieu : que de U eft 

' venue la ialoufie de Dieu, en ref 
longnâtde vousjd’oû font procé- 
dées vos larmcsimmodereespour 
l’avoir 
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•avoir perdu. Si ainfieft:Dicune 
vous cuft pas aimé ,s'il ne vous 
cufc rendu pauvre. La perte efc 
vn advantagc pour aucuns : vous 
n’cufïîez peu cftre cnfembléméc 
ainfî riche & homme de bien. Or 
eft-ilqucleciel, qui auparavant 
vous cftoit fermé, vous eft main- 
tenant ouvert , au lieu que vous 
iamais peu avoir en- 
trée eftant charge de ce fardeau 
d’iuiqiiirc.Si vous faites fagccriéc 
voftre proffir de vofrre afflidion, 
vous trouverez que vous avez 
changé Je Monde à Dieu, un peu 
de ferre & de pouiTicre au Ciel. 
A la mienc volonté que ma per- 
te, & douleur fufttoufiours telle 
quand ie me plains. 

Mais vous cuflîcz peu (dites 
vous ) gardetTun &c l’autre cn- 



femblc. L’cftomach qui fe purge 
dok cfcrecontécde quitter quel- 
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que bon aliment, afin de Ce pou- 
voir délivrer des humeurs plus 
fnauVaifes. Dieu , qui le cognoit 
bien, a v«u que vous ne pourriez 
adhérer à luy avec tant de fer- 
meté , tandis q vous auriez 1 une 
de vos mains attachée au monde* 
Vous voyez que plufieurs fer en- 
dent pauvres de leur propre grc» 

. &poutquoyne pouvez vous e- 
ftre content que Dieu vous ap- 
pauvrifiTe ? Si Dieu euft requis 
leur pauvreté, il l’euft comman- 
dée i s*il n euft pas requis la vo- 
ftrc,il ne Teuft pas caufee. C’eft 
une grande honte à un Chre- 
ftien de voir qu'un Philofophe 
payen Ce rit de fon propre nau- 
frage,& fedeferperer roy-mefme, 
(tomme fi toute fa félicité eftoit 
embarquée avec Tes moyens. 
Qucldcfdain devrions nous con- 
çevoir de penfer comc vn Payen 
~.V femop- 

K. • •• 
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fc mocque dcnoffre ignorance, 
oudenoftre impuiflance : igno- 
rance fi nous mettons les chofes 
icrrcftrcs à trop hau t prixiimpuif^ 
fancejfinous les aimons plus qu’il 
ne faut. La crainte qu*on a de 
quelques maux eft pire que la 
foufFrancc d’iceux. Pour en dire 
ingenuement ce qui en efr, ic 
n*ay iamais peu voir en quoy la 
pauvreté ait mérité vn fi rude iu- 
gcment.Elle retranche la dclica- 
tèfiTc de la nourritut e,Ia mollefl'e 
du logement , la luxure des ha- 
bits & ornements, & peut cire 
porte avec foy le mcrprisxcla efe 
Je pire, & le tout, qui loit en elle. 

. Mais confiderez la maintenant 
du i^meillcur cofte : voyez com- 
me les pauvres /'ont accompa- 
gnez d’une feure tranquillité, 
d’un bon rcpos»ontvn bon appé- 
tit , ôc des rtfiouilll:nccs libres; 

. L V 
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n'cftans aflaillis par la crarntc, 
par les fondî., par Icfoupçon , ni 
incômodcz par l’exccs, ni agitez 
par auciii) mcfconrcntcmcnt. Si 
feftois luge ma langue feroit in- 
jufte , fi ie permettois que ia po- 
vrctc s’en allaft dcfolee. le ne 
peux voir comment les maux 
qu’elle apporte pourroyenteftre 
accomparçzàceux qu’elle chaf- 
feîcomment les incommodirez, 
qui la iuivent ponrroyent s’efga- 
Jer aux bcnedidiôs qui l’accom- 
pagnent. Qu’avez- vous perdu fi- 
non des faux amis,dcs mifèrables 
. confolatcurs r Ils ne vous culfent 
pas quitté antremenr. O foibles 
&rincôftansappuysdôt les vents 
vous ont peu priver! lln’yauroit 
point ici de mal fi vofire fbuci fe 
. pouvoir perdre J vcc eux; &c c’eft 
vofire faute s’il nefe pcrtauffi. 
Soyez plus affligé pour vofirc 

faute 
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faute que pour voftre perte. Si 
voftrc négligence, vos friuoles & 
luxuricuics derpéfes euflent em- 
pire voftre eftat, puis Satan vous 
euft appauvri i Peufle voulu ag- 
graver voftrc douleur , pour vos 
péchez nô pour voftre afflidion. 
Mais puis que maintenant les 
vents & les eaux l’ont fait côme 
officiers de leur Créateur, pour- 
quoy ne diriez-vous avec moy, 
comme moy avec lob, 
l*aoJiéS^t\cz vous bien de voftrc 
perte, & vous trouverez que Taf- 



flidVion que Dieu vous a envoyée 
. cft une benedidion. Fc quand el- 
I le feroit pire que Je monde ne Te- 
i " ftime,nepenfczpointpourtantà 
i ce que vous Tentez, ains a ce que 
i vous méritez. Vous ne vous co- 
ji gnoîft'cz pas vous mcrmcs,ii vous 

f ne confeflez que Dieu vous fa- 

votife par ce coup de fouet, Co- 
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bien qu*il vous auroir defpouil- 

Jé de chofes meilleures , & vous 

auroir affligé de chofes piresvous 

devriez touflours rccognoiftec 

en cela une jufticcinifcricordieu 

fc: Si vous vous faichez mainte^ 

nant d'une douce, corredioo, 

vous méritez qu’il ufe de fevefite 
^ ***^1 
enuers vous Donnez vous garde 

de la fuivâce fi vous murmurez &• 
vous defpircz contre celle oy.Cc 
que.vous foufFrez n’tfl comme 
rienrqu'y a~il qui le puifl'e mieux’ 
eflongner de nous que ces biens 
de l'eflat extérieur de l’homme? 

Voftrc fanre, ou voftrc ioyc n’en 
doit pas efere moindre pour l’a- 
mour d’eux. Or fi vous appro- 
chezplus l’afHiélion de vous, que 
celuyquibenvoye, &: fid’unmal. 
eftrâgcr vous en faites un domc- 
frique, fi cependant que Dieu vi- 
fite voltre cfçac'^vous' attirez le- 

mal 
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